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DIMANCHE 

14 
JUILLET 1918 

Fête Nationale 
SOLEIL : lever 5>>30; coucher 8M5 
LUNE: P. Q. le 16; pleine le 23 

LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

VINGT-SEPTIEME LISTE 
jta. Paul Bertrand (Macau) Fr. 
M. et Mme Henri do Lestapis 
Syndicat des transporteurs par ca-

mions automobiles 
fcl. et Mme Clavel 
Le sergent Capet et les travailleurs 

coloniaux de Caudos (7e envoi)... 
Une Américaine E. R. et son Pierrot 

gardant espoir pour son neveu... 
Mme Andréa Bugarct (garde-mal.) 
Docteur Arnozan 
M. et Mme Eugène Buhan 
A. A., Bordeaux ./.... 
J- D. f 
Une patriote 
Un Rintintin sans Nénette 
Mme et. M. Ed. Doizant (Sadirac).... 
3Mme Louis 
Société de patronage des écoles pu-

bliques de Nansouty 
Henri H. 1837, isolé à Mondésir 

(Caudéran) 
fTriste permission Robert - Jules 

Larue 
)Un groupe de jeunes filles et un 

poilu 
Koc. nouvelle du Café de Bordeaux 
ï/OUiis Friot (Le Barp). 
Veuve C 
M. M , 
Suies Bonnin. négociant, rue de 

Nantes (Cliantonnay) 
G., négociant, Bègles-Caresse 

f L 
jjLes élèves et les anciennes élèves 

de l'école de jeunes filles, rue des 
Sablières 100 » 

Total F. 2,703 » 
listes précédentes 255,611 05 

Total à ce jour F. 858,314 05 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
ou jours reçus au dépôt de l'Œuvre, 

rue des Remparts. 
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HODÏEliliES DIVERSES 
La conférence des travailleurs 

du livre 
"Paris, 13 Juillet. — La conférence organi-

sée par la Fédération des travailleurs du 
Livre a tenu vendredi ses premières séan-
tes, 62, rue Saint-Antoine. Les douze grou-
pes régionaux étaient représentés par une 
«entame de délégués, parmi lesquels : MM. 
tteurgeandou, de Limoges; Tuat, de Bor-
deaux; Dufrêne, de Bayonne; Reynaud, de 
{Toulouse. M. Masson, de Lille, présidait, 
i M. Keufer, secrétaire général, a fait un 
Hong exposé sur l'action du comité central 
Hepuis la guerre. Celui-ci a participé à tou-
tes les manifestations de la vie ouvrière et 
(confédérale; il a pris part aux conférences 
ne Paris, de Leeds, de Londres et de Cler-
piont-Ferrand. Au point de vue corporatif, il 
a aidé la section à obtenir des augmenta-
tions de salaires : * Près de 80 sections, dit-
il, ont réussi à faire relever les salaires, et, 
|dans quelques villes seulement, il a fallu 
teecourir à la grève. Partout ailleurs les 
négociations suffirent. L'effort de solidarité 
jete la Fédération a été grand, et plus de 
aoo.000 fr. ont été versés pour venir en aide 
)aux mobilisés, à leurs familles et aux pri-
sonniers de guerre. » 

s A l'unanimité, la conférence a approuvé 
s'exposé de M. Keufer. Elle adopte ensuite 
ta rapport de M. Jacob sur la situation 
financière; puis elle décide qu'un référen-
dum sera organisé sur la question de sa-
voir si la cotisation fédérale sera portée à 
J> fr. 50 par semaine, comme avant la guer-
re, ce qui permettrait d'accorder aux fédè-
res tous les avantages prévus par les sta-
tuts : secours en cas de chômage, de mala-
die, de grève, de decès, etc. 

Le congrès des métaux 
SEASàC-E DE VENDREDI APRES-MIDI 

, Paris, 12 juillet. — Le débat sur la politi-
que lederale, que l'on croyait épuisé le ma-
tin, reprit à l'ouverture de la,séance par une 
Déclaration de M. Fournier, qui, syndicalis-
te libertaire, renouvelle- son inquiétude que 
Se bureau fédéral ait des rapports avec le 
parti socialiste. 
L Pui1 lVl\ Soubeyrand, de Saint-Etienne. 
Wi minoritaire dans la minorité, vient se 
Weciarer satisfait des explications de M. 
paerriieim. Il regrette qu'en raison du man-
nat impératif qui lui fut donné, il ne puisse 
[voter la confiance au bureau, mais il de-
mandera a son Syndicat, dès son retour 

r iîi Loirc- ,,e vo1el' cette confiance, 
i Le aénat clôturé, une commission de sei-
KH^eiflb^cs est nommée, qui rédigera un 
pidre du jour où, de toute évidence, le Con-
gres, a une grande majorité, donnera sa 
t-onriance au bureau, fédéral, 
irto i r-a-^0lt fuiaiicier atteste les progrès 
ne la 1-ederatiou au cours même de la guer-
r r, i?? adopté a l'unanimité. 
La?_S,w* ?,'enga^e sur Ia «reprise de la Fie maustrielle après la guerre» entre MM. 
«i HA

 Ro"°n; Ouillardelle, de Toulouse; 
M'Uiaes de Bordeaux, etc., et un ordre du 
Jour réclamant des industriels et des pou-
voirs publics d-3 prendre des mesures pour 
câpres-guerre tant pour venir en aide aux 

-n'?uis **e fera la démobilisation que 
P°nr la préparation de grands travaux pu-
blics et la ré<èrganisation de la production. 
La journée se termina par l'amorce d'un 
pebat sur le travail aux pièces, la main-
W œuvre féminine et étrangère, débat qui se 
poursuivra demain matin 

Les débitants protestent contre 
la taxe de luxe 

taris 13 juillet, — L'Union syndicale <les 
Débitants a tenu Mer une réunion pour pro-
tester contre les taxes nouvelles qui frap-
pent le commerce des boissons et contre les 
|vœux des diverses organisations de commer-
çants demandant que la taxe de 10 % sur le 
luxe soit remplacée par un impôt général sur 
ges affaires. Cinq à six mille adhérents s'é-
Saient rendus à la convocation. Finalement 
jle vœu suivant fut adopté à l'unanimité : 
I «Les débitants demandent que les moda-
lités do .perception de la taxe sur le luxe 
isolent simplifiées et ramenées autant que 
possible a. des taxes qui frapperaient à la 
production ou à la transaction, sans earac-
Itère prohibitif, toutes les choses que l'on 
peut considérer.comme du superflu; 
f" » Protestent également contre toutes licen-
ces, impots de suporfétation que paie seule-
talent le commerce des boissons, et qui n'a 
ï,lus,m-,ralson d:<Hre dePui!i la 1« du 31 juil-let 1917 supprimant les contributions per-
sonnelles, les patentes et établissant des ini-
tpots sur es bénéfices commerciaux, l'un 
ennulant 1 autre ; 
Lf-S? K^3,U'6JH51F demandent l'abrogation j3e 1 article 37 de la loi ue finances du 29 gtfta 1918 qui, sous prétexte d'unification, 
Etablit- une nouvelle licence do taxe égale 
toour le plus modeste débitant, comme pour 
le plus luxueux établissement. » 

Le prix de la viande 
Pans, 13 juillet. — Le nouvel arrêté mi-

nistériel fixant le prix maximum du bœuf 
jet du veau au marche ao* bestiaux a reçu 
•£& première application le tYluiîlet Fn 
•conformité des cours de ce marché lesnri-
Ue détail des viandes ont subi des Mm!.» 
liions importantes : pour le bœuf on note 
(une baisse qui porte principalement sur la. 
première et, la deuxième qualité; p0ur les 
iveaux, les cours sur pied ont subi une baisse 
Ue 0 fr. 40 pour ht première qualité et'de 
i) fr. 30 pour la deuxième. Cette diminution 
p'est traduite dans le détail par une bà si 
•correspondant". Pas de changement nonr 
Je mouton et le porc. y 

 0 

On arrête en Suisse des complices 
t de Guilbeaux 

Genève, 13 juillet. — Le défaitiste Guil-
péaux, arrêté par la police suisse, a été in-
terrogé, puis mis au secret. Une perquisi-
tion faite à son domicile a amené la décou-
y.erto de papiers assez compromettants. A la 
puite de cette arrestation, un anarchiste du 
pom de Noverraz a été également arrêté. 
Ce dernier publiait la revue » les Tablettes», 
pien connue des déserteurs. Noverraz, qui 
test malade, a été mis au' secret à l'hôpital, 
liuilbeaux est également au secret dans sa 
prison. 

Dans la nuit, à la suite d'une nouvelle ar-
restation à Lausanne, des perquisitions ont 
Été opérées à Genève. L'individu arrêté à 
Lausanne a été amené en automobile à Ge-
nève d'urgence, confronté avec deux per-
sonnages que la police a gardés à sa dispo-

f Plusieurs arrestations ont eu lieu dans la 
fcuit. On croit qu'elles se rapportent aux der-
niers troubles de Vienne, dans lesquels Guil-
fjeâiuf; serait compromis. 

SUR XJ-TDS FRONTS AT.T.T-t^iB 

Les succès des Alliés au sud de F Aisne, 
sur le front de Montdidier et en Albanie 

Parls, 13 juillet. — Nous continuons avec 
beaucoup de suite et de méthode nos opé-
rations au sud de l'Aisne. Le 10 juillet, nous 
avions progressé jusqu'aux abords de Long-
pont et de Corcy et atteint ainsi la lisière 
orientale de la forêt de Villers. La nuit sui-
vante, nous avions enlevé Corcy, ainsi que 
le château ej la ferme Saint-Paul, situés au 
sud. Enfin, dans la soirée du 11, nous avons 
pris le village de l/ongpont, au nord-est de 
Corcy, et la ferme Javage, au sud. A l'heure 
actuelle, la forêt de Villers est donc com-
plètement dégagée, et l'ennemi est rejeté 
sur la rive gauche de la rivière, très en-
caissée, de Savières. 

Certes, cette rive gauche domine la rive 
droite, et l'ennemi y trouvera de très bon-
nes positions d'artillerie; mais c'est pour 
nous un résultat, fort important de l'avoir 
chassé de la forêt et de pouvoir ainsi éta-
blir notre première ligne de résistance à 
la lisière même, car les combats sous bois 
tournent, le plus souvent, au désavantage 
du défenseur, en raison des facilités d'in-
filtration qui existent pour l'assaillant. Nous 
pouvions donc dire que nos dernières opéra-
tions au sud de l'Aisne ont fait passer dans 
nos mains la plupart des atouts que possé-
dait l'ennemi. 

Dans la région de Montdidier, nous avons, 
hier 12 juillet, remporté un autre succès 
non moins important, puisque nous avons 
chassé l'ennemi des pentes nord-est du pla-
teau compris en<tre la Noye et l'Avre, où il 
était resté accroché après que nous l'avions 
délogé du bois de Senecat. L'opération 
d'hier, déclanchée sur un front d'environ 
cinq kilomètres, entre Castel et Mallly-
Raineval, s'est terminée par l'enlèvement 
par nos troupes du village de Castel, situé 
dans la vallée de l'Avre, ainsi que par la 

prise de la ferme et du bois d'Anonîn, au 
nord de la rouite de Moreuil à AiUy-sur-
Noye, et à l'ouest de MoreuiL 

La réussite de notre attaque nous a per-
mis de progresser par endroits sur deux 
kilomètres de profondeur, et de taire plus 
de 500 prisonniers. Mais ce qui constitue le 
plus sérieux avantage qu'elle nous ait pro-
curé, c'est le rejet de l'ennemi sur la rive 
droite de l'Avre, à.hauteur de Castel, et, 
plus au sud, son refoulement au fond de la 
vallée, ce qui dégage le plateau. On se sou-
vient que l'avance de l'ennemi sur ce pla-
teau, lors de sa poussée vers Amiens, avait 
fait craindre une manœuvre d'encerclement 
de cette ville, faite à la fois par les vallées 
de l'Ancre, de la Somme et de la Noye. Le 
succès d'hier contribue à éloigner cette me-
nace. Il est à remarquer que l'ennemi, pro-
bablement très occupé par les préparatifs 
de sa prochaine offensive, réagit peu contre 
nos attaques. 

La place m'étant mesurée, je me bornerai 
à dire que les opérations exécutées de con-
cert par les Français et les Italiens, en Al-
banie, se poursuivent, pour eux, de la fa-
çon la plus favorable. Le but est de chasser 
les Autrichiens de la zone montagneuse 
comprise entre le Deyoli et la Voyussa, afin 
d'éloigner ainsi la menace que leur voisi-
nage oonstitue pour la route de Valona à 
Monastir, la seule voie de communication 
dont disposent les alliés. Ceux-ci on* conti-
nué à progresser sur les deux rives du De-
vo-li, et la région montagneuse est dégagée, 
sauf sur la dernière hauteur située près (La 
confluent du Devoli et du Tomorica, mais 
la résistance ne saurait s'y 'prolonger, car 
l'ennemi est débordé à l'ouest par BêTat, 
ft à l'est par Dobreny. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou ±3 iuillet (23 heures) 

Nos troupes ont mené ce matin une brillante attaque sur un front de cinq 
kilomètres, entre CASTEL et le nord de MAILLY-RAINEVAL. 

Tous nos objectifs ont été atteints; nous avons enlevé le village de CAS-
TEL, la ferme ANCHIN et un certain nombre de boqueteaux fortement or-
ganisés. 

Notre progression atteint par endroits deux kilomètres de profondeur. 
Nous avons fait plus de 500 prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Castel (Somme), est situé à environ 18 kilomètres au nord-ouest de Montdidier. 

Du 13 Juillet v14 heures) 
Enlre MONTDIDIER et FOISE, nous avons, aucows de la nuit, avancé nos avant-

postes de 500 mètres dans la région de la FERME PORTE. 
Plusieurs coups de main exécutés par nous au NORD DE L'AVRE, dans la RE-

GION DE L'OISE, sur la MARNE et en CHAMPAGNE, nous ont valu des prison-
niers. 

COMmUNIQUES ANGLAIS 
Du 1S juillet (soir) 

Nous avom repoussé avec pertes pour l'ennemi un raid qu'il a tenté ce malin 
dans les environs de BUCQUOY. 

En dehors d'une certaine activité de l'artillerie adverse dans le secteur de H1N-
GES et sur quelques autres points du front britannique, il n'y a rien de particulier à 
signaler. 

Du 13 Juillet (après-midi) 
Hier, des troupes anglaises et australiennes ont exécuté d'heureuses opérations 

de détail aux environs de VIEUX-BERQUTN et de MERRIS. Elles ont ïait quatre-
vingt-seize prisonniers et pris quelques mitrailleuses. 

Au cours des opérations des deux derniers jours dans ce secteur, nos pertes ont 
été exceptionnellement légères.. 

Pendant la r,uit, un détachement de troupes anglaises a exécuté un raid s'ur les 
tranchées allemandes au NORD D'HAMEL et ramené vingt-deux prisonniers-

Un raid tenté par l'ennemi au nord de METEREN a été repoussé. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active en face de BEAUMONT-HAMEL et dans 

les secteurs de STRAZEELE et de LOCRE, 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du iS juillet (31 heures) 

Dans la région de CHATEAU-THIERRY, Tennemi a tenté sans succès d'aborder 
nos tranchées et notre feu lui a infligé des pertes. 

Hier, nos aviateurs ont descendu un appareil ennemi dans la région de THIAU-
COURT. 

LA GUERRE AERIENNE 

Sarrebruck bombardé 
Londres, 12 juillet (officiel). •— Aujour-

d'hui, la voie ferrée et les voies de garage 
de Sarrebruck ont été attaquées. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

La nuit dernière, nos aéroplanes ont 
bombardé avec succès trois aérodromes 
ennemis, sur deux desquels des incendies 
se sont produits. Plusieurs bandes de mi-
trailleuses ont été tirées contre des trains, 
des projecteurs et d'autres objectifs mili-
taires. 

5 avions allemands abattus 
Londres, 12 juillet (officiel). — Dans la 

journée du 11 juillet, des bourrasques de 
pluie ont limité l'attaque aérienne des 
deux côtés; mais nos aviateurs, pendant 
les éclaircies, ont fait des reconnaissances 
et du réglage d'artillerie. 

Durant le jour, trois appareils ennemis 
ont été détruits et deux autres contraints 
d'atterrir hors de contrôle. Trois de nos 
machines manquent. 

9,000 kilos de bombes 
Neuf tonnes de bombes ont été jetées sur 

des bifurcations de voies ferrées en arrière 
des lignes allemandes. 

La nuit, il a été impossible de voler. 

Nungesser abat son 31e avion 
Paris, 13 juillet. — Notre grand «as » vient 

de remporter sa trente-huitième victoire. 

Deux nouveaux as 
Paris. 13 juillet, —• Deux nouveaux venus, 

le sous-lieutenant Bourjade et le sous-lieute-
nant Noguère, ajoutent leurs noms à la glo-
rieuse liste de nos « as ». 

Le sous-lieutenant Bourjade est un com-
mingman; neuf de ses victoires ont été rem-
portées sur des dïachen. Une seule fois, le 
29 juin, il abattit, un avion de chasse alle-
mand. 

Le sous-lieutenant Marcel N'oguès possède 
une carrière mouvementée. Breveté pilote du 
10 août 1916, il comptait deux victoires en 
avril 1917; quelques jours après, il était fait 
prisonnier. Après un mois de captivité, il 
s'évadait, revenait prendre sa place en es-
cadrille, et le 13 août, grièvement blessé dans 
un cpmbat aérien, il réussissait cependant 
à franchir nos lignes. Le 31 mars de cette 
année, il abat son troisième avion emimemi, 
puis il se blessa légèrement dans un capo-
tage. Depuis, sa carrière s'est poursuivie 
glorieusement, sans autre incident que la 
destruction de deux drachen et cinq victoi-
res sur des biplaces ou monoplaces enne-
mis. 

Commission de l'armée 

L'OFFENSIVE OU 16 AVRIL 
Paris, 12 juillet. — La sepiièma sous-com-

mission de la commission de l'armée (faits 
de guerre) a entendu celte après-midi les 
rapports do MM. Abel Ferry et, Deschamps 
sur l'offensive du 16 avril. 

Les rapports seront soumis mercredi pro-
chain à la commission de l'armée, qui pose-
ra des questions au gouvernement. 

Les décorations 
du !4 Juillet 

MINISTERE DE L'INTERIEUR 
Est élevé à la dignité de grand-officier de 

la Légion d honneur : M. Pierre Marraud 
ancien préfet. 

Officier : M. Raux, préfet de police, an-
cien préfet de l'Oise. 

Chevaliers : MM. Arnault, préfet du Loir-
et-Cher, ancien secrétaire général de la Som-
me; Decosse, sous-préfet de Compiègne- An-
drieu, sous-préfet de Soissons; Orner Cuve-
lier, .directeur de l'asile d'aliénés d'Armen-
tières (Nord) : Duburcq, conseiller général 
de Seine-et-Marne; Lallier, maire de La 
Ferté-sous-Jouarre . (Seine-et-Marne) ; l'abbé 
Forme, curé de Germiny-l'Evèque (Seine-et-
Marne,). 

Front italien 
L'Allemagne voulait sa part 

du butin 
Milan. 13 Juillet. — Le correspondant au 

front du « Secolo » signale que les empires 
centraux se croyaient tellement certains 
d'obtenir un succès rapide lors de la récente 
offensive autrichienne que le commande-
ment allemand avait déjà fait parvenir au 
maréchal Borœvic un avertissement conçu 
à peu près dans les termes suivants : 

« C'est nous, les Allemands, qui vous avons 
valu les succès de Caporetto. C'est donc 
grâce à nous que vous êtes actuellement sur 
la Piave. Tous vos succès futurs seront la 
conséquence de notre victoire du 24 octobre. 
Par conséquent, nous avons le droit de par-
tager votre butin quoique nous ne combat-
tions pas cette fois à côté de vous. • 

Le commandement autrichien avait com-
me toujours, acquiescé à cette prétention 
prématurée. 

L'Allemagne réclame des Turcs 
pour le front italien 

Zurich, 13 juillet. — Le gouvernement al-
lemand vient de faire des démarches pres-
santes aupiès du gouvernement turc pour 
obtenir l'envoi de troupes sur le front ita-
lien. Le sultan défunt, Mehmed V, s'était 
toujours résolument opposé à l'envoi de ses 
armées sur d'autres théâtres de la guerre 
On espère sans doute en Allemagne oue son 
successeur se montrera moins récalcitrant 

Z>e général Biaz 
au comité de guerre italien 

Rome, 12 juillet. — Le général Diaz s'est 
rendu à Rome, où il a eu plusieurs entre-
tiens avec M. Orlando et a assisté à deux 
séances du Comité de guerre, qui ont en lieu 
mardi et mercredi. 

Au début de la première séance, M. Orlan-
do a adressé, au nom du gouvernement un 
chaleureux salut au généralissime pour sa 
mémorable victoire. 

Le général Diaz est parti de nouveau pour 
le front. 

En Grèce 
LE GENERAL GRAMAT 

CHEF D'ETAT-MAiIOR 
DE L'ARMEE HELLENIQUE 

Athènes, 9 juillet (retardée dans la trans-
mission). — Le général français Gramat est 
nommé chef d'état-major de l'armée hellé-
nique. • 
Les Polonais auront droit 

aux mêmes récompenses 
que nos poilus 

Paris. 13 juillet. — Le Président de la Ré-
publique a signé un décret aux termes du-
quel les militaires de tous grades de l'armée 
polonaise concourront dans des conditions 
analogues a celles en vigueur pour les mili-
taires de l'armée française poux l'obtention 
au titttre de faits de guerre des décorations 
françaises : Légion d'honneur, médaille mi-
litaire et croix de guerre. 

Les résultats de la guerre 
sous-marine 

Londres, 12 juillet. — M. Collingwood Hu. 
ghes, du service des renseignements de l'A-
mirauté, a déclaré dans un discours pronon-
cé hier, au Royal-Club, qu'à la fin de 1916, 
les sous-marins allemands avaient coulé un 
million de tonnes de navires britanniques, 
et durant le cours de 1917, six millions de 
tonnes. 

Energique attitude d'un navire 
de guerre norvégien 

Copenhague, 12 juillet. — Dans la matinée 
du 10 juillet, un sous-marin allemand, ayant 
pénétré dans les eaux territoriales norvé-
giennes, près de Risor, arrêta le vapeur nor-
végien « Hauk », plaça à son bord un équi-
page de prise et se dirigea avec te navire 
vers le Sud. Un torpileur norvégien, témoin 
de l'incident, se mit à la poursuite du sous-
niarin, arrêta le vapeur, replaça l'équipage 

. de prise à bord du sous-marin et ramena le 
* ©a^re norvégien m port. 

A L AMERIQLJE! 
Nous sommes heureux de donner à nos lecteurs la primeur 

d'un poème qui sera dit par Mlle Roch, à la Comédie-Française, 
dans la matinée du 14 Juillet, et qui est intitulé : A l'Amérique ! 

Depuis quinze cents nuits, depuis quinze cents jours, 
(O guerre, à ton déclin, quel en sera le nombre ?) 
Le droit éblouissant combat la force sombre. 
Dans la France envahie, et plus grande toujours, 
Etreignant sa blessure ainsi qu'une oriflamme. 
Elle t'accueille avec sa douleur et sa flamme. 
Mais en t'ouvrant son sein, t'ouvre aussi ses tombeaux. 
Pour y coucher tes morts en est-il de plus beaux 
Que le marbre sanglant de l'histoire immortelle 
Où les grands ossements de nos siècles passés 
Gardent jalousement la gloire maternelle, 
Dans la profonde nuit qui les tient embrassés ? 

Robuste adolescent, peuple épris de ton rêve, 
Jette encore avec nous le cri de liberté. 
Plus puissant qu'un rempart de nos cœurs 9 s'élève. 
Symbole et défenseur d'un amour indompté. 
Fidèle à tes aïeux, tu retrouves le geste 
De ceux qui dans la mort sont restés des vivants. 
Vers un sublime exil, loin d'un repos funeste. 
Ta nef joyeuse accourt dans l'ivresse des vents. 
Ton front est déjà ceint de l'ardente auréole 
Que donnent l'héroïsme et la victoire en fleurs, 
Et tes yeux, d'un regard plus fier qu'une parole, 
Vont contempler tes morts, sans répandre de pleurs. 
Car ils seront couchés au linceul de la terre 
En ayant accompli.le sacrifice entier, 
Sans même qu'un cercueil les ramène au foyer 
Où les ont attendus l'espoir et la prière. 
En silence, les bras croisés sur leur serment 
Au choc des nations dont l'immensité vibre. 
Ils ont choisi pour sort un noble effacement, 
Et l'honneur de mourir pour l'orgueil d'être libre ! 

LA SOUDIERE. 

LES PUPILLES DE LA NATION 
Si fervents, si répétés que soient les hom-

mages rendus à ceux qui sont tombés pour 
la patrie et pour nous, ils n'épuisent pas 
notre devoir de gratitude, ils n'éteignent 
pas la dette contractée à l'égard des héros. 
C'est peu de les célébrer, il faut les rem-
placer dans la mesure où nous pouvons 
reprendre leur tâche de protection et de 
tendresse. Ouvrons nos bras et nos cœurs 
& ceux qu'un sublime sacrifice a privés'de 
la chaleur du foyer et de la sécurité du 
lendemain 1 

La France n'a pas failli à cette mission 
sacrée. Par la loi du 27 juillet 1917 elle a 
assuré le sort des orphelins de guerre; elle 
les a faits siens sous le nom de Pupilles de 
la Nation. Tous les enfants des officiers ou 
des soldats morts au champ d'honneur ou 
gravement atteints trouveront une nouvelle 
famille où ils seront élevés et. armés pour 
la vie. i * . ' 

Mais pour donner à l'œuvre son vérita-
ble caractère et sa portée féconde, il impor-
tait de la mettre au-dessus de tous les par-
tis, de la soustraire à toutes les suggestions 
comme à toutes les emprises. La loi n'y a 
pas manqué. En ouvrant les travaux de 
l'Office National, M. le Ministre de l'ins-
truction publique marquait fortement l'es-
prit qui avait présidé à la création de l'ins-
titution nouvelle : 

« Nous allons pratiquer l'union sacrée 
dans la tâch« ia plus élevée et la plus déli-
cate : la protection et la formation de l'en-
fant. Si certains d'entre nous apportaient 
ici l'esprit'de parti, ils ne seraient pas à 
leur place. S'ils y introduisaient l'esprit de 
corps ou l'esprit de caste, ils fausseraient 
le principe de la loi. S'ils obéissaient à des 
préoccupationa confessionnelles ou à des 
intérêts de secte, je les plaindrais... Si vous 
voulez trouver le critérium de vos actes et 
les directives de vos décisions, imprégnez-
vous de la pensée de.nos morts. Il faut trou-
ver au fond de vos consciences la volonté 
de faire revivre leurs sentiments, leurs tra-
ditions et même leurs croyances. » 

Défense de l'enfant dans sa chair et son 
esprit, respect de la pensée familiale, toute 
la loi est là, imprégnée de haute et bienfai-
sante tolérance. Aussi quand arriva l'heure 
de la composition des commissions canto-
nales, dont le rôle est si important pour 
assurer la bonne marche de l'œuvre, un 
seul modèle de lettre adressé aux maires, 
aux curés, aux pasteurs du département 
ainsi qu'au grand-rabbin vint les inviter à 
désigner les personnes parmi lesquelles 
l'Office pourrait choisir celles à qui il au-
rait à faire appel. 

Composées dans cet esprit, avec des re-
présentants de tous les partis, de tous les 
cultes, de tous les milieux, les commissions 

cantonales auront toute l'autorité, tout le 
prestige nécessaires pour donner à la loi 
sa vertu de réparation et d'éducation na-
tionales. 

Les résultats ont pleinement répondu à 
la généreuse pensée du législateur. Il fal-
lait les faire connaître, populariser dans 
tous les milieux cette loi d'union et de soli-
darité sacrée, de fraternité française. Le 
14 Juillet, dans toute la France, avec le pa-
tronage et la collaboration du gouverne-
ment, sera célébrée l'œuvre qui met les 
enfante de nos chers morts sous la sauve-
garde de la nation et en fait des frères et 
des sœurs A Bordeaux, c'est M. Léon Bé-
rard, député des Basses-Pyrénées, rapport 
teur de la loi à la Chambre, qui nous ap-
porte à l'Alhambra le concours de sa chau-
de parole, celle d'un juriste dont le cœur a 
des raisons que son esprit nourri d'huma-
nités connaît bien. 

Une affiche apposée dans toute la France, 
et signée de tous les membres du Conseil 
supérieur, rappelle avec une éloquente con-
cision que l'institution des Pupilles de la 
Nation est une loi de liberté, de fraternité 
et de tolérance mutuelle : 

« C'est une loi de liberté. Quand l'article 
premier de la loi dit : « La France adopte 
» les orphelins, » le mot adoption ne signi-
fie pas main-mise de l'Etat sur l'enfant La 
mère reste la gardiennè de ses enfants. La 
Nation no prend et ne peut prendre ni la 
place des mères, ni celle des tuteurs natu-
rels des orphelins; elle ne leur retire aucun 
droit, elle ajoute seulement sa protection à 
la leuï. De plus, l'Etat autorise toutes les 
œuvres existantéa, et offrant les garanties 
suffisantes, à patronner les orphelins de la 
guerre. 

«C'estuneloi de fraternité humaine et non 
pas d'assistance. Elle est faite pour le riche 
comme pour le pauvre. L'Etat a contracté 
une dette sainte envers les pupilles de la 
Nation. Ceux-ci ne sont pas des indigents, 
mais des créanciers. La loi assure aux or-
phelins inégaux par la fortune le même 
titre d'honneur. Elle les rapproche les uns 
des autres par un brevet de noblesse qui 
leur est conféré, et qui rappelle le sacrifice 
de leurs pères tombés pour le salut com-
mun. 

» C'est, une loi de tolérance mutuelle. La 
volonté du père défunt ou, à son défaut, la 
volonté de la mère sera rigoureusement ob-
servée* » 

Les mains tendues autour des berceaux, 
sur les têtes des orphelins, resteront unies. 
L'amour de « nos enfants », dans une com-
munion touchante, scellera plus étroite-
ment l'union sacrée, et en songeant aux de-
voirs qu'ils nous imposent, nous voudrons 
nous aimer en eux ! 

Paul BERTHELOT. 

Ce que disent tes Journaux 
L'OFFENSIVE DU 16 AVRIL 1917 

Le débat public est ouvert maintenant sur 
l'offensive du 16 avril 1917. Le lieutenant-co-
lonel Fabry, à ce sujet, fait observer dans 
Oui que l'opération relevait de la direction 
de la guerre, assurée par le pouvoir gouver-
nemental, aidé du pouvoir militaire. L'échec 
a été important; il n'y a qu'à se rappeler 
ses conséquences. Mais la responsabilité 
peut-elle appartenir à un seul hormma : 

« Il n'y a, répond le lieutenant-colonel Fa-
bry responsabilité unique « après » qu'au-
tant qu'il y a eu pouvoir absolu « avant ». 
Or, au début de 1917, plus qu'à aucune autre 
époque de la guerre, le pouvoir, à la suite 
de crises militaires et politiques, était faible 
et divisé. Alors, chacun de ceux qui y par-
ticipaient a sa part de responsabilité plus 
ou moins lourde. Il n'eût pas manqué de ré-
clamer une grosse paît de victoire, qu'il ac-
cepte donc sa part d'échec. Si j'ai appelé 
une « aventure » nos opérations de 1917, c'est 
précisément parce que la mauvaise organi-
sation de la direction de la guerre, la dis-
persion du pouvoir condamnent aux aven-
tures dont personne n'est plus responsable. 

» On a trop vite condamné la méthode, et 
on a trop tôt conclu que la réussite d'aussi 
vastes entreprises était chimérique. Il eût 
mieux valu tenir pour vrai que la victoire 
résulterait de cette' réussite, et rechercher 
opiniâtrément les moyens de l'obtenir. Les 
Allemands ont fait ainsi. » 

M. Albert Monniot, à propos de l'article 
dans lequel M Abel Ferry faisait retomber 
hier l'échec de l'offensive sur le généralis-
sime Nivelle, écrit dans la Libre Parole : 

« La liberté prend la peine de faire remar-
quer à cet Abel Ferry que non seulement 
l'offensive ne se termina pas te 14 avril, mais 
qu'elle se continua par une éclatante victoi-
re -. l'enlèvement de toutes les positions en-
nemies depuis l'Aisne jusqu'au chemin des 
Dames. » 

Bt notre confrère de conclure : 
• C'est après notre victoire du chemin des 

Dames que se placent les manœuvres non 
militaires oui aboutirent en mai a 1 arrêt de 
l'offensive Abel a l'excuse de tout ignorer 
des choses dont il parle; niais puisque cen-
sure il y a, qu'on le muselle. Ce que M l<er-
ry devrait au moins savoir c est qu U est 
suprêmement inélégant d'attaquer dans le 
dbs des chefs qui font face à l'ennemi et que 
bâillonne la discipline. On saura toute la 
vérité sur l'arrêt d'une offensive qui causa 
■une telle fraveur à l'ennemi, et les bavards 
regretteront leur encre et leur saliva. » 

LA FAYETTE ET WASHINGTON 
En 1777, La Fayette était en garnison à 

Metz; il avait dix-neuf ans. A la fin dun 
dîner chez le maréchal de Broghe il enten-
dit pour la première fois parler des « msur-
gents » d'Amérique. Tout de suite son cœur 
s'émut Leur cause est juste ! prononça-t-U. 
Il a écrit à ce propos : « Ayant la fin du re-
pas mon cœur était enrôle. » Sa famille et 
la famille de sa femme essayèrent de le re-
tenir, mais en vain ; il partit. 

M Emile Hinzelin, qui rappelle cela au 
Cauloia, retrace la prise de contact du jeune 
Français avec Washington : 

« Quand il arriva en Amérique, qu'y trou-
va-t-il ? Les « insurgents » vaincus, Washing-
ton au désespoir. On connaît ces lignes écri-
tes par Washington lui-même : « J'étais ac-
» câblé par le sort; mais La Fayette dissipa 
» mes sombres pensées comme l'aurore ais-
» sipe la nuit. » 

» Washington conduisit La Fayette à ses 
soldats. « Excusez-les, lui dit-il. ils sont pau-
» vrement vêtus! Vous voyez que les mieux 
«•équipés n'ont que des vestes en toile grise; 
• vous voyea aussi çtu'ils manœuvrent mé-

» diocretnent. Ah ! vous ne rencontrerez pas 
» ici les troupes brillantes qu'un officier du 
> maréchal de Broglie a l'habitude de com-
» mander; mais vous constaterez bientôt 
» qu'avec nos soldats, tels qu'ils sont, nous 
> pourrons encore faire de bonne besogne si 
» la France nous aide et s'ils ont de bons 
» chefs. » La Fayette répondit simplement : 
t Dites-moi, je vous prie, ce que vous souhai-
tez que je fasse, ej suis Ici non pas pour 
» enseigner, mais pour apprendre » 

» Formule admirable de modestie et d'op-
portunité ! C'est de cette formule que de-
vaient se servir en 1918 les Américains et 
leur grand chef, le général Pershing, quand 
ils sont arrivés en France pour aider les 
Français à vaincre. » 

LA POSTE AERIENNE AU SAHARA 
La poste aérienne fonctionne par - dessus 

le Sahara. Paris a reçu récemment les lettres 
faisant partie d'un premier envoi postal qui, 
venant d'In-Salah, avait été transporté par 
avion jusqu'à Bislsra, pour atteindre finale-
ment la France par les moyens usuels. 

Voici selon l'Echo de Paris dans quelles 
conditions : 

« D'In-Salah à Biskra, il y a 1,087 kilomè-
tres. Les appareils de l'escadrille 547 ont fran-
chi cette distance en trois étapes. 1er jour, 
In-Sajah, Hassi-Inilef, 360 kilomètres; 2e jour, 
Haooi-Inilet Ouragia, 340 kilomètres; 3e jour. 
Ouragia, Biskra, 387 kilomètres. 

» Jusqu'ici, le courrier transsaharien fran-
chissait la distance en treize fois vingt-quatre 
heures, marchant jour et nuit, le plus sou-
vent par méhari, en rares endroits par au-
to. C'est donc un gain considérable qui est 
dès maintenant 'acquis, bien qu'il ne donne 
des possibilités qu'une idée encore par trop 
faible. 

» Il faut, en effet, tenir compte que les ap-
pareils utilisés sont de vétustés farman dont 
les qualités de vitesse sont relativement dé-
risoires "et que d'autre part cette expérience 
ne comporte aucune tentative de record. Pra-
tiaxement, avec des appareils d'une vitesse 
moyenne de 170 kilomètres à l'heure très fa-
cilement réalisables pour cet emploi, le même 
service sera effectue sans difficultés en une 
seule journée, quitte à prévoir des aérodro-
mes relais pour pilotes et matériel. Nous ne 
saurions trop insister sur l'importance de 
ces premiers résultats. Les alliés peuvent et 
doivent profiter de la guerre qui interdit à 
l'Allemagne toute initiative de ce genre pour 
s'assurer dans le inonde colonial une hégé-
monie aérienne dont il faut attendre pour 
l'avenir les plus immenses conséquences. » 

Le geste touchant 
d'une Américaine 

Béziers, 13 juillet. — La touchante lettre 
suivante vient d'être adressée par une da-
me américaine, dont le maxi, mobilisé, com-
bat à côté de nos soldats, à une dame fran-
çaise de BézieTS : 

« Santa-Monica (Californie), 27 mai. 
» Chère amie, 

» Par un simple hasard, votre mari a reçu 
des bas que j'avais tricotés et envoyés en 
France avec mon adresse. Il m'a fait le plai-
sir de m'écrire pour me remercier, et il m'a 
mise au courant de votre maladie. En ap-
prenant wtre maladie et la pauvreté dans 
laquelle vous a plongée la guerre, j'ai cru 
que je pourrais, sans vous offenser, vous 
offrir une petite bourse, un bon postal de 
40 dollars en or. Je vous prie de l'accepter 
avec mes sympatlùes. Je serais heureuse 
d'apprendre que mon humbre offrande vous 
est parvenue. 

» Une aUiée de l'an delà, des mer», 
a tinte* inmt*.<«nAriiw in m. • 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Le général russe Horvat 
se proclame chef du gouvernement sibérien 

—— ♦ 

Le tsarévitch aurait été victime d'un attentat 
Kliarbine, 10 juillet (retardée). — Le gé-

néral russe Horvat vient de se proclamer 
chef du gouvernement provisoire de Sibé-
rie., Il se propose d'annuler immédiate-
ment tous les décrets du gouvernement 
des Soviets et de restaurer entièrement les 
clauses des traités, tant économiques que 
politiques, conclus par la Russie avec les 
alliés. Il se déclare en faveur de l'autono-
mie de la Sibérie et de la liberté religieuse. 

Le général Horvat est aussi hostile à 
l'Allemagne qu'aux bolcheviks. 11 a télé-
graphié du quartier général de Pogranitza, 
pur la frontière orientale de Mandchourie : 

Le paragraphe 5 du programme de mon 
gouvernement, qui remet en vigueur tous 
les traités avec tes puissances alliées, con-
firme notre ferme intention d'agir en par-
fait accord avec nos vaillants alliés, en 
même temps qu'il garantit le retour dans 
les rangs russes de tous ceux qui combat-
tent avec l'ennemi. 

HORVAT. 

Le tsarévitch aurait été tué. 
Nicolas II aurait échappé 

Stockholm, 13 iuillet. — Al. Barkmaxm, 
fonctionnaire de- la ■ Croix-Rouge suédoise, 
arrivé à Stockholm, dit tenir d'un témoin 
oculaire "qu'un attentat a bien été commis 
à Ekaterinbourg. Un inconnu a lancé une 
bombe contre l'ex-tsar Nicolas II qui est 
indemne, mais le tsarévitch a succombé, 
autant de frayeur que des suites de bles-
sures. 

Des forces alliées 
sur la côte mourmane 

Londres, 12 juillet.—• L'agence Reuter ap-
prend que das forces de l'Entente protègent 
la côte Mourmane. 

Ces forces coopèrent avec la population 
locale, qui est déterminée à s'opposer à 
l'avance allemande. 

Elles ont été envoyées à la demande des 
Russes eux-mêmes. 

Londres 13 juillet. — Le « Dailp Mail», 
commentent le débarquement de forces al-
liées sur la côte mourmane, dit : 

« C'est là un événement de la plus grande 
lumortante, parce quïr est l'indice que les 
alliés prennent enfin des mesures effectives 
pour aider la Russie. Le tout est maintenant 
de savoir 6i une aide pourra être prêtée en 
temps utile aux Tchéco-Slovaques. Le sort 
d« l'humanité dépend des décisions prises, 
car la Russie aux mains de l'Allemagne se-
rait un inépuisable réservoir de matières 
premières, de provisions et d'hommes. » 

LA SITUATION INTERIEURE 
RESTE OBSCURE 

Stockholm. 12 juillet. — Un télégramme de 
l'agence Vestmik, daté du 11 juillet, annon-
ce que les loroes socialistes avaient occupé 
le télégraphe à Moscou samedi soir; ils ont 

, alors envoyé partout des télégrammes annon* 
I çant que les socialistes étaient maîtres de lai 

situation. 
De grandes forces socialistes ont également 

occupé les bâtiments situés au centre de la 
ville, mais ils furent obligés de capituler, 
vaincus par l'artillerie et les francs-tireurs. 
Les antibolcheviks occupèrent aussi Jaros-
law. importante jonction entre Moscou et 
Vologda. 

Les Bolcheviks annoncent d'autre part que 
l'armée rouge a repris Jaroslaw et chassâ 
de Cysrem les Tchéco-Slovaques. 

Ceux-ci ont par contre occupé une Impor-
tante jonction entre Samara et Tcheliabinsk, 
sur la voie ferrée transsibérienne. 

La commune de Pétrograd expulse tous le? 
commissaires socialistes et organise une 
commission de cinq membres leur donnanl 
un pouvoir inimité pour la liquidation du 
mouvement contre-révolutionnaire. La circu-
lation des chemins de fer reprendra le 11 
juillet sur presque toutes les lignes. Moscou 
est tranquille. 

LA BATAILLE CONTRE LED BOLCHEVIKS 
Zurich, 13 juillet, — Dans les milieux offi-

ciels allemands, on a reçu des informations 
précises suivant lesquelles les combats con-
tinueraient avec violence dans Moscou et 
Pétrograd, et que la victoire maximalista 
serait devenue très problématique. Plu-
sieurs colonnes formées de paysans, de ce 
saques et de révolutionnaires sociaux mar-
eheraiem contre Moscou de plusieurs côtés 
a la lois. Un grand nombre de cheminoti 
en grève sont ralliés aux révolutionnaire!s 
sociaux. 

LES REVOLUTIONNAIRES DE DROITE 
SE RALLIENT A L'ENTENTE 

Stockholm, 13 juillet. — M. Gavrousky, là 
représentant des socialistes-révolutionnai-
res de droite, est arrivé ici, venant de Pê 
trograd. Il annonce que tous les membres, 
de son parti se sont rendus à Tomsk pour s* 
joindre au nouveau gouvernement sibèriett 
et préparer une coopération avec les alliés. 
Les révolutionnaires de droite se rallient dé-
finitivement aux alliés, dont l'intervention 
serait le seul moyen de sauver le réglms 
démocratique en Russie. 

BOURTZEFF STIGMATISE 
LES BOLCHEVIKS 

Londres, 13 juillet. — Le grand révolution 
haîre russe Vladimir Bourtzeff, actuelle-
ment à Londres, va publier sous forme d« 
brochure une lettre ouverte au gouverne 
ment de Lénine, qu'il a intitulée : « Sove: 
maudits bolcheviks I » 

Dans cet anathème d'une rare vigueur, li 
étale au grand jour la genèse de la trahison, 
commise de complicité avec l'Allemagne 
pa.r les dirigeants actuels de Moscou. 

FAMINE ET CHOLERA A PETROGRAD 
Des centaines de victimes 

Londres, 12 juillet. — Le gouvgrnemen! 
russe a lancé par télégraphie, sans fil l'appe! 
suivant à tous les conseils des provinces pro 
duisant du blé et à tous les fonctionnaire? 
des chemins de fer : 

« A la suite de la grave disette a'aliments 
qui règne à Pétrograd, le choléra se propage 
Des centaines de personnes sont chaque joui 
en proie à l'épidémie. Il est impassible de 
faire quoi que ce soit pour combattre l'épi-
démie, car nous ne pouvons même pas four-
nir un quart de livre de pain quotidienne 
ment. Nous sommes obligés de donner des 
harengs au lieu de pain. Faites votre possi-
ble pour nous aider. Expédie» et hôte* l'ex-
pédition des vivres. » 

En Allemagne 

Le chancelier parle 
" Nous n'avons pas l'intention 

de garder la Belgique 
soas une forme quelconque9 

" Aidez-nous à maintenir l'unité 
de iront intérieur " 

Bâle, 13 juillet. -- On mande de Berlin : 
Pour enlever le vote des 15 milliards de cré-
dits de guerre, le chaucelier a été amené à 
faire hier à la commission plônière du 
Reichstag de nouvelles déclarations sua- les 
buts politiques que poursuit l'empire à l'est 
et à l'ouest. Il s'est attaché -en particulier à 
préciser ses vues. ■ 

En ce qui concerne l'avenir de la Belgi-
que : 

«L'occupation et ia possession actuelle de 
la Belgique, a-t-il dit, signifient seulement 
que nous avons un gage pour les futures né-
gociations de paix. Le mot « gage » lui-même 
signifie qu'on ne veut pas garder ce qu'on a 
comme gage dans les mains si les négocia-
tions aboutissent à un résultat favorable. 
Nous n'avons pas l'intention de garder ia 
Belgique sous une forme quelconque. 

«Nous souhaitons exactement, comme je 
l'ai dit te 24 février, que la Belgique ressus-
cite après la guerre comme Etat indépen-
dant, et, vassale de personne, vive avec 
nous en bonnes relations amicales. C'est le 
point de vue que j'eus dès le début dans la 
question, que j'ai encore aujourd'hui. » 

Et le chancelier n'a pas manqué de sai-
sir l'occasion de rééditer, une fois de plus, 
la légende de l'Allemagne réduite à se dé-
tendre contre les appétits de conquête et de 
domination de l'Entente. « Nous faisons la 
guerre comme une guerre de défense, parce 
que, dès le commencement, nous n'avons eu 
aucune tendance impérialiste, aucun défsfe 
de dominer le monde. Pour cette raison, nos 
huts de guerre répondront à ce que nous 
voulons, c'est-à-dire l'Intégrité de notre ter-
ritoire, le champ libre pour le développe-
ment de notre peuple, notamment dans le 
domaine économique, c'est-à-dire naturelle-
ment aussi la garantie nécessaire contre une 
difficile situation dans l'avenir. Cela con-
corde aussi exactement avec l'attitude que 
J'adopte en ce qui concerne la Belgique. 

» Mais comment cette attitude se flxera-
t-elltr. dans les détails ? Cela dépend des fu-
tures négociations. Je ne puis faire là-des-
sus aucune déclaration nous liant pour l'a-
venir; je dois me contenter d'avoir encore 
une fois nettement fixé ces principes géné-
raux détexmtnants. Je crois ainsi pouvoix 
oependant vous adresser cette prière : Aidez-
nous aussi à maintenir à l'intérieur l'unité 
de front, qui est si utile pour nos frères 
qui sont là-bas au front. Aidez-nous tous de 
façon que nous supportions cette dure 
épreuve de la guerre aussi longtemps qu'il 
faudra jusqu'à une fin pleine d'hormeur. » 

M. Warmuth, de la fraction allemande, a 
remercié le chancelier d'avoir remis en vi-
gueur le vieux droit qui reconnaît à l'em-
pereur la libre décision en ce qui concerne 
le renvoi comme la nomination des minis-
tres sans être soumis à une pression par-
lementaire. 

Puis M. Ledebour (socialiste mmoritaire) 
a fait cette déclaration : a Défaire les peu-
ples qui sont en guerre avec nous est im-
possible. » La conclusion nécessaire est que 
des deux côtés on expose clairement les 
buts de guerre, qu'on les fasse connaître. 
Si l'Allemagne faisait la clarté complète sur 
ce point, les peuples de l'Entente force-
raient leurs gouvernements à la paix. Ils 
ne pourraient plus être poussés à la guer-
re. » 

Le crédit de 15 milliards fut ensuite 
adopté. 
VON HINTZE VEUT L'ANNEXION DE BRIEY 
ET L'ASSERVISSEMENT DE LA BELGIQUE 

Zurich, 13 juillet. — Von Hintze, que, sauf 
événements presque impossibles, on doit 
considérer maintenant non seulement com-
me le nouveau secrétaire l'Etat aux affaires 
étrangères, mais aussi et surtout comme le 
véritable chancelier de l'empire, a conféré 
avec les chefs politiques du Reichstag sur 
l'attitude future c> l'amiral en face des prin-
cipales questions de politique étrangère, et, 
d'après les informations parvenues de bonne 
source, le nouveau secrétaire d'Etat n'aurait 
pas caché aux leaders politiques que, à son 
avis, l'Allemagne ne pouvait pas évacuer 
complètement la Belgique sans la garantie 
d'une convention politico-militaire signée 
avec le gouvernement du roi Albert, ni con-
clure de paix avant que l'industrie alleman-
de ne soit mise pour l'avenir définitivement 
à l'abri du besoin en incorporant dans ses 
domaines les bassins de Briey et de Longwy. 

Les chefs de partis ont été enchantés des 
déclarations du protégé du kai6er. et les so-
cialistes majoritaires, dans une grande réu-
nion, ont décidé, à l'unanimité moins huit 
voix, d'accorder jusqu'à nouvel ordre leur 
confiance à l'amiral Hintze, et aussi de voter 
les crédits militaires. 

« Le parti, dit une résolution, continuera 
à observer les principes de là défense na-
tionale. » 

HINDENBURG SERAIT MALADE 
Amsterdam, 13 juillet. — Le bruit court en 

Allemagne que le maréchal Hrndenburg est 
malade et a dû renoncer à son travail au 
grand quartier général, où il est remplacé 
par le général Ludendorff. La. presse alle-
mande- a reçu l'ordre de ne rien dire de la 
Pin'"fii" du waj.ticb.al. auLs£J^,£rA.v$-

Aux Etats-Unis 
Une avance de près d'un milliard 

à l'Angleterre 
Washington, 13 juillet. — Le gouvernemen: 

des Etats-Unis vient de consentir une non 
vello avance de 175 millions de dollars à li 
Grande-Bretagne, cela porte le total def 
avances consenties à la Grande-Bretagne i 
S milliards 350 millions de dollars, et le to 
tal des avances aux alliés à C milliards 26' 
minions de dollars, plus de 35 milliards dt 
francs. 

Arrestation de financiers hongrois 
New-York, 12 juillet. — M. Julius Pirnitzer 

ancien président de la « Transatlantic Trus 
Company », et trois autres employés de h 
même banque, ont été arrêtés comme étran 
gers ennemis dangereux. La banque a ét< 
reprise et sera réorganisée par le syndic de< 
Diens étrangers sous séquestre; 73 % du ce 
pital appartient à la haute finance de Buda 

Le 14 Juillet aux Etats-Unis 
Washington, 13 juillet. — Le gouverne u 

Witman a lancé une proclamation au pew 
pie de l'Etat de New-York, afin qu'il observ-
le congé français le 14 Juillet : 

« Pour la première fois dans l'Histoire, du 
O, le 4 Juillet 1918 a été célébré comme uj 
jour de réjouissance aussi bien par les Frar> 
çais de France que par les Américains chei 
eux. Nous ne pouvons exprimer mieux notr 
admiration et notre affection au peuple frar, 
çais qu'en observant sa Fête nationale d 
14 Juillet, car elle signifie la fin de la tyra.r 
rie et du despotisme, de même que le cons 
mencement de meilleurs jours pour la Frar 
ce. » 

UN VOTE AU SENAT 
Washington, 13 juillet. —- Le Sénat vieil 

de voter à l'unanimité une résolution exhoj! 
tant les citoyens américains à célébrer 1/ 
fête française, comme l'armée et la marim 
le feront, dans des solennités spéciales. 

L'Equateur décrète le 14 juillel 
fête nationale 

Quito, 13 juillet. — Le président dé la Ré-
publique de l'Equateur vient île signer un 
décret proclamant que le 14 Juillet sera dé-
sormais une fête nationale. 

L'Argentine et l'Entente 
Washington, 13 juillet. — M. Naorn ambas» 

sadeur de la République Argentine, est d« 
retour aux Etats-Unis. Il se fait fort de met* 
tre à la disposition de l'Entente les ressouT' 
ces de fîArgentine en échange d'un em-
prunt de 40 millions de dollars. L'ambassa-
deur a déclaré que la sympathie de ses com< 
patriotes envers l'Entente allait grandissant, 
Les déclarations du président Wilson onj 
eu, paraît-il, un grand retentissement en Art 
gentine, causant une prôTonde impression 
sur l'opinion publique. 

En Roumanie 
VUE p '"MANDE DE MISE EN ACCUSATION 

DU CABINET 
FAVORABLE A L'ENTENTE 

Bàle, 13 juillet. — Le député Stoict a dé 
posé à la Chambre des députés roumaine, i 
Jassy, une motion venant de l'initiative par-
lementaire et demandant la mise en accusa-
tion, conformément à la loi sur la respon-
sabilité ministérielle, des anciens minières 
Jean Bratia.no, Ventila Brentiano, Emil« 
Continesco, Alexandre Constantinesco, Mont 
zu Ânghelesco et Take Jonesco. 

La motion est accompagnée de l'énuménv 
tion des chefs dlaccusation contre le gou-
vernement qui fit entrer la Roumanie dan-j 
la guerre. Elle a été renvoyée aux burean* 
pour les formalités préliminaires. 

A la Chambre espagnole 
POUR L'APRES-GUERRE 

Madrid, 12 juillet. — A la Chambre, M, 
Léonard Bodriguez interpelle le gouverne-
ment sur la politique économique prépara ■< 
toire d'après-guerre. Il estime qu on doif 
iêtablir des stocks à l'étranger pour qu'au 
moment de la paix il n'v ait pas d'insuffi' 
sance dans l'industrie nationale. 

M. Cambo, ministre des travaux publics, 
répond. Il' affirme que le gouvernement sa 
préoccupe d'abord de l'état de transition 
que l'Espagne traverse actuellement. Com« 
me après la guerre la lutte oommerciale seiq 
excessive, celui qui aura les plus important» 
stocks de matières premières occupera un» 
situation qui n'a jamais pu être prévue. 

«Il est nécessaire, ajoute M. Cambo, d« 
créer des banques spéciales, afin d évite* 
l'invasion des capitaux étrangers, que nouj 
pourrons éviter en fortifiant notre énergie 
nationale. Ne pouvant pas appliquer des me«e 
sures douanières aux capitaux étrangers, 
nous devons stimuler les nôtres, afin de deV 
veiopper nos industries comme le meriten4, 

-\^iaSgyi«gnGfi.irtifia iaitiativ.» 4u pays » 



LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 12 juillet. 
Nous voici à la veille de nouvelles 

Epreuves. L'avènement de l'amiral von 
Hintze, l'homme è tout faire, l'instigateur 
Sde tant de mauvais coups, annonce que le 
pangermanisme va jouer sa plus grosse 
partie. 

M. de Hintze est l'incarnation même du 
militarisme allemand. On peut être assuré 
(que par lui la guerre sera poussée jusqu'à 
tes limites extrêmes. Il est de ceux de là-
bas qui rêvent notre perte et qui ne s'ar-
rêteront devant aucune considération da 
respect humain. La cause de l'ogre germa-
pique va être mieux servie que jamais. Le 
nouvel inspirateur de la politique alleman-
ide est un chef selon le cœur de ce Kurd 
Von Strantz, le pur pangermaniste qui vient 
(de codifier les ambitions tudesques. Dana 
Un livre intitulé : Notre but de guerre na-
tional, cet effréné crétin établit d'un ton 
Doctoral que la présente guerre doit avoir 
pour effet la restauration « des anciennes 
Frontières germaniques ». Cet avale-tout-
cru, ouvrant sa large gueule, commence par 
iahsorber la Belgique tout entière et les co-
ites d'Anvers à Boulogne; ou plutôt jusqu'à 
la ville que nous appelons Boulogne, mais 
jttont le vrai nom est Boonen. Avis à qui de 
proit. La lorraine entière deviendra alle-
mande, ainsi que la Franche-Comté, qui, 
£yant été jadis terre burgonde, reprendra 
Son nom si délicieusement euphonique de 
preigrafschaft. La Suisse devra également re servie chaude au festin allemand, et 

Belgique annexée à l'empire perdra le 
Congo « en punition de la violation de neu-
tralité qu'elle a osé commettre ». C'est la 
Belgique qui a violé la neutralité; cela ap-
pelle un châtiment sévère. 

Evidemment, on pourrait se borner à 
hausser les épaules en présence de ces si-

Enes d'aliénation mentale, mais il est pré-
câblé de les souligner, parce qu'ils ex' 

priment l'état d'esprit pangermaniste dont 
je choix de M. de Hinze atteste la puis-
sance actuelle. Avec ce nouveau venu, la 
Situation est parfaitement nette. Ce sera 
la guerre à outrance, et les offensives de 

Saix nous seront épargnées. Tout permet 
e prévoir que l'empereur allemand ne re-

poùvellera pas la lourde plaisanterie qui 
consistait à proposer aux nations de l'En-
snte des arrangements amphigouriques 
u n'auraient engagé que nous-mêmes. Je 

ne rappelle un excellent article que pu-
blia, il y a déjà longtemps, M. Clemenceau 
ans 1 Homme Enchaîné. 
L'auteur, qui a tant de choses en tête, 

!'a peut-être oublié. Redevenu chef du gou-
ernement, il sera bien aise de retrouver 
î trace d'une de ses meilleures pensées. 
>i j'évoque ce souvenir, c'est en grande 
iartie parce qu'il s'est trouvé des intri-
;ants mêlés à des nigauds pour déplorer 
[u'on n'ait pas essayé de «causer avec 
10s implacables ennemis! Voici donc ce 

^ue M. Clemenceau répondait aux captieu-
ses propositions de paix du kaiser : « Mais 
p.on, sire, nous ne voulons pas. Nous n'a-
fvons jamais voulu; nous ne voudrons j'a-
imais; voilà toute l'affaire. Tenez-vous le 
pour dît Nous ne voulions pas quand vous 
jetiez sur la Marne. Nous continuons de ne 
bas vouloir quand vous n'y êtes plus. Vos 
(propositions? Mais nous ne consentons 
«même pas à les connaître. Elle ne nous 
Intéressent pas. Nous ne voulons rien de 
jtoe que vous voulez. Comprenez-vous oom-
«ne c'est simple ? » 

Et réminent écrivain poursuit en énumé-
'irant les choses que nous voulons -. le droit, 
^'indépendance dans la dignité, la liberté 
pour tous les peuples comme pour les in-
idividus, des choses qui ne sauraient avoir 
|de sens pour l'entendement de Guillau-
me IL M. Clemenceau ajoutait, en s'adres-
jsant à ce sinistre sire : « Vous voyez bien 
jque ce n'est pas la peine de discuter. Fai-
Jles-nous donc grâce, je vous prie, de vos 
ieffets de costumes et de vos amplifications 
(guerrières. Nous n'avons dans la tête que 
jd'écraser le rêve monstrueux dont vous 
(êtes porteur, d'une humanité saignante 
jsous l'imbécillité d'une race capable d'ap-
prendre tout ce qui se peut savoir, mais 
Incapable d'en faire autre chose que de 
i'avilissement et de la mort. » 
i L'auteur de ces justes et fortes paroles 
(dirige à présent — on sait avec quelle 
(vigueur — la défense de notre sol. Ce 
b'est pas de lui que nous viendront jamais 

!es pensées d'abandon ou de simple fai-
)lesse. 

Notre pays a eu l'heureuse fortune de 
jretrouver à l'heure du péril le guide éner-
gique et lucide dont il avait besoin. Au dé-
clin de ses jours, M. Clemenceau donne 
ton merveilleux exemple de vaillance et de 
pévouement. Et, chose prodigieuse entre 
toutes, cet orateur bien disant ne parle 
pas ! Il a compris ce qu'il y a de miséra-
ble, pendant les grandes crises nationales, 
flans les effets oratoires, dans les modula-
tions des forts ténors de la politique. 

Il se tait et il agit; grâces lui soient ren-
dues à ce double titre. 

Nous venons de voir à Paris un Russe 
foui a contribué par ses manifestations ver-
bales à la perte de son pays. II y a là une 
leçon. 

Je le répète, nous sommes sur le point 
^'assister à de grands événements de 
guerre. 

Il se peut que, contrairement à l'attente 
'générale, le prochain choc ait des çonsé-
Iquences décisives. Nous avons vu se pro-
duire des faits presque miraculeux. Pour-
quoi n'en verrions-nous pas d'autres en-
core ? 

Nul ne peut se flatter de posséder le 
mètre à l'aide duquel on mesure le pos-
sible* 

Albert ROBERT. 

LA VIE AGRICOLE 

Traitements des Universitaires 
Une note officieuse nous a fait savoir 

que le ministère de l'instruction publique 
procède actuellement à la mise au point 
d'un projet de loi modifiant les traitements 
de toutes les catégories du personnel 
enseignant. 

Leis diverses associations corporatives 
ont d'ailleurs été invitées par le ministre 
à faire connaître leurs vœux en ce qui 
concerne la nouvelle échelle des traite-
ments. 

La Fédération de l'enseignement secon-
daire a tenu dans ce but un congrès au 
mois de mai dernier. L'entente s'est assez 
facilement établie sur un projet d'ensem-
ble dont voici les parties essentielles don-
nant satisfaction à tous les intéressés. 

Traitements de base : 1° augmentation 
de 1/4 des traitements actuels ; 2° addi-
tion d'une somme fixe de 1,200 fr. ; 3° l'in-
demnité d'agrégation portée à 1.500 fr. 

Promotions : Les promotions varient 
avec le grade. Elles seront de 500 fr. pour 
les fonctionnaires non bacheliers, de 600 fr. 
pour les bacheliers et assimilés, de 700 fr. 
pour les licenciés et assimilés, de 800 fr. 
pour les agrégés de province et assimiles, 
de 900 fr. pour les agrégés de Paris. 

De ce fait, les répétiteurs de collège 
iraient de 3,325 fr. à 6,325 fr. ; les profes-
seurs de collège, de 4,825 fr. à 8,325 fr. ; 
les chargés de cours, de 5,200 fr. à 8,750 fr.; 
les agrégés de province, de 7,325 fr. à 
11,325 fr. ; les agrégés de Paris, de 9,575 fr. 
à 14,075 fr. 

Les maxirna de stage seraient uniformé-
ment de 5 ans, les minima de 3 ans. Les 
heures supplémentaires seraient payées 
sur le taux du traitement normal moyen. 

A son tour, la Fédération de l'enseigne-
ment primaire va très prochainement 
tenir ses assises pour arrêter des résolu-
tions dans ce sens ; elles ne manqueront 
pas de s'inspirer du même souci qui a 
dicté celles de la Fédération de l'enseigne-
ment secondaire. Das maîtres en effet qui 
ont une tâche commune pour maintenir le 
bon renom de l'Université et assurer sa 
marche de plus en plus prospère doivent 
pouvoir compter sur une justice également 
distributive des libéralités gouvernemen-
tales. 

Le péril réel et sérieux qui menace 
l'Université dans le recrutement de son 
personnel impose à tous ses membres 
l'union la plus complète qui s'affirmera 
dans l'exposé de leurs vœux ; aussi les 
pouvoirs publics s'empresseront-ils de les 
ratifier en acceptant les propositions que 
le ministère leur soumettra, annonce-t-on, 
avant la fin de l'année courante. 

L. AMBAUD. 

DEPECHES 
de la Nuit dernière 

es opérations aériennes 
des Anglais 

Londres, 12 juillet. — Un communiqué 
de l'amirauté annonce que du 8 au 10 juil-
let, le service d'aviation coopérant avec la 
marine dans les eaux territoriales s'est 
montré actif dans la lutte contre les sous-
marins et dans l'escorte des patrouilles 
contre les avions ennemis. 

Au cours des raids effectués contre les 
docks ennemis, huit tonnes de bombes ont 
été lancées; un appareil ennemi a été dé-
truit. Tous les nôtres sont rentrés à leur 

Dans la nuit du 7 au 8 juillet, une atta-

Sue aérienne ennemie a été effectuée sur 
unkerque sans occasionner de dégâts. 
Des dépêches reçues de la mer Egée an-

noncent que l'activité du service aérien 
coopérant dans les eaux avec la marine a 
été considérable. Des avions britanniques, 
opérant de concert avec des appareils de 
la marine hellénique, ont effectué des pa-
trouilles de reconnaissance contre les sous-
marins des différentes stations de la mer 
Egée. 

La nouvelle est également parvenue 
qu'un quart de tonne de bombes a été ré-
cemment lancé sur le pont de Kuleli-Bar-
gas, station du chemin de fer oriental bul-
gare, qui a été gravement endommagé. 

Le bombardement aérien 
de Constantinopie 

Londres, 12 juillet — Un Communiqué 
de l'Amirauté confirme l'attaque aérienne 
effectuée sur la ville de Constantinopie le 
7 juillet. Une demi-tonne de bombes a été 
lancée. Tous les appareils sont rentrés. 

Gommaniqoé italien 
Rome, 12 juillet (officiel). 

Actions d'artillerie en plusieurs points 
et peu intenses sur tout le front. 

Dans la CONCA LAGH1 (Posina) et dans 
le VAL D'ASSAi nos patrouilles ont détruit 
deux petits postes ennemis et pris quelques 
prisonniers. 

Une vaine tentative d'attaque au COR 
NONE a coûté des pertes sensibles à Pad-
versaire. 

Un avion ennemi a été abattu dam la 
régipn de FEUTRE. 

GommaMqaé belge 
Le Havre, 11 juillet. 

Actions habituelles de l'artillerie les 10 et 
il juillet. 

Le 10 juillet au matin, un de nos pilotes 
a descendu en flammes un ballon ennemi. 

Les traitements actuels 
de la vigne 

Voici une période très chargée dé travail 

?iour les viticulteurs. Il faut achever de 
ever la vigne et de la rogner, et, en même 

«temps, l'oïdium, le mildiou, l'eudémis, 
exigent des traitements. Envisageons à 
tour de rôle les soins divers que nécessite 
la préservation contre ces divers parasites. 

! Depuis quelques jours, l'oïdium com-
mence à paraître un peu partout. Sauf ex-
ception, il n'a pas encore sévi avec inten-
sité. On a commencé vers le 8 juillet à 
percevoir en des lieux très distincts, sur 
fles cépages sensibles, les fils soyeux qui 
pont la trace première de la maladie 
|et précèdent la formation de la pous-

E'^re blanche. Les grains atteints sont ra*-
s et disséminés. C'est le moment de don-
ir un soufrage général. J'ai dit précédem-

linent qu'il y avait d'ordinaire en Gironde 
Mne époque critique, pendant laquelle 
j'avais remarqué que les soufrages avaient 
Une action particulièrement favorable et 
iqui allait du 8 au 15 jufilet, à peu près. 
(Cette période critique tombe au même mo-
tment cette année. La baisse actuelle de la 
(température va ralentir l'extension de la 
(maladie, mais dès que la température se 
relèvera, cette hausse coïncidant avec 
l'humidité atmosphérique qui semble de-
voir croître, il y aura les conditions les 
plus favorables à une propagation rapide 
de cette maladie. Les soufrages actuels la 
préviendront. 
[ Quant au mildiou, on peut dire qu'hors 
(les lieux inondés, il n^a pas fait d'appari-
tion. Le moment va venir de donner un 
Sulfatage. Il n'y a pas liieu de s'effrayer des 
égères pluies qui viennent de tomber.! 
Heis ne peuvent provoquer de contamina-
on avec un sol aussi sec et avec une telle 
sence de germes dans l'atmosphère. Il 

udrait des précipitations abondantes 
nr provoquer une invasion de cette ma-
die qui, d'ailleurs, n'atteindrait guère 

bue les rejets. 
' Le point noir, c'est l'invasion prochaine 

eudemiis- Depuis quelques jours, les pa-
illons ont commencé à voler et à pondre, 
î plein vol est proche, et, par suite, le 
ornent d'effectuer le traitement à la ni-

jtine, dont nous avons donné la formule, 
e docteur Feytaud et moi : 1 litre un tiers 

extrait titré de nicotine, à 100 grammes 
.r litre, dans un hectolitre de bouillie 

uprique. 
Les viticulteurs sont malheureusement 
al préparés, cette année-ci, à l'exécution 

ce traitement délicat. La main-d'œuvre 
_nque pour effectuer l'effeuillage préala-
le. sans lequel le traitement des grappes 
it impossible. Il y a donc lieu de craindre 

Lj'en bien des points de belles récoltes 
oient en partie compromises par les deux 
générations prochaines de ce redoutable 
laraaite, 

J. CAPUS. 

fîfmée d'Orient 
Nos troupes poursuivent 

leur avance en Albanie 

Pîàs de 400 prisonniers 
COMMUNIQUÉ FRANÇAIS 

Salonique, 11 juillet. 
Vers STARAVINA, un détachement d'as-

saut bulgare, qui avait réussi à prendre 
pied momentanément dans les positions 
serbes, en a été immédiatement chassé. 

En ALBANIE, nos troupes ont continué 
à progresser de part et d'autre du DEVO-
LJ; sur la rive droite, elles ont enlevé la 
hauteur de KOMJANI; sur la rive gauche, 
elles ont déblayé toute la région monta-
gneuse comprise entre le Devoli et la Tomo-
rica, à l'exception de la hauteur qui do-
mine le confluent où l'ennemi s'est organi-
sé et continue la résistance. 

Le total des prisonniers tombés entre nos 
mains dépasse quatre cents. 

Le butin des Italiens 
Rome, 12 juillet (officiel). 

ALBANIE : Le déblaiement du territoire 
occupé et la récolle du butin ont continué 
dam la journée d'hier. Jusqu'à présent, on 
a dénombré trois canons de moyen calibre, 
huit pièces de montagne, quatre canons 
de tranchée et deux lance-bombesv 

L'IMPORTANCE 
du succès italien en Albanie 

Rome, 12 Juillet — L'action des troupes 
italiennes en Albanie est maintenant cou-
ronnée par l'occupation de Bérat, centre 
populeux albanais. L'avance italienne a 
donné de très bons résultats, aussi bien tac-
tiques que stratégiques, car elle a éloigné 
toute possibilité dé menace sur Valona. 

L'occupation du massif de Malakastra est 
particulièrement importante, ainsi que celle 
de Tomorica. Cette occupation avait été déjà 
tentée sans succès en 19Î6. Les artilleries en-
nemies, placées sur des positions dominan-
tes, enlevaient, au commandement italien, 
toute initiative d'opération. 

L'élan de la cavalerie a été admirable 
Elle a atteint la plaine de Fieri, longtemps 
avant l'arrivée de l'infanterie, apportant le 
désarroi dans les lignes ennemies. Le nom-
bre des prisonniers, tout en étant élevé, 
n'est pas ce qu'on aurait pu attendre, étant 
donnée l'ampleur de l'action. Cela résulte du 
fait qu'il s'agissait de vaincre des résis-
tances isolées de détachements qui opê-
raient dans les lignes d'accès. 

L'importance stratégique de l'action ré-
side aussi dans le fait qu'en avançant les 
lignes italiennes d'environ 30 kilomètres, 
on a rectifié et raccourci de plus de cin-
quante kilomètres le front de combat. 

Le succès italien est confirmé par la prise 
d'un important matériel. L'action est main-
tenant terminée. Elle s'est déroulée dans des 
conditions très difficiles, étant données l'am-
pleur de la zone qui en a été le théâtre, les 
difficultés du terrain et la rêstetanee achar-

née,.da l'advereaiafe-

A LA CHAMBRE 
Le Privilège de la Banque de France 
Paris, 12 juillet. — Après le vote sans dis-

cussion du projet modifié par le Sénat, rela-
tif a la consommation du papier en temps 
de guerre, on continue la discussion du pri-
vilège de la Banque de France. 

M. Vincent Auriol et ses collègues socia-
listes proposent d'appliquer à la Banque de 
France la contribution extraordinaire sur 
les bénéfices de guerre. 

M. Stern conteste avec des arguments ju-
ridiques que les bénéfices de guerre puissent 
s'appliquer à la Banque. C'est pourquoi il 
préfère U texte du gouvernement, qui assure 
une juste part à l'Etat dans les bénéfices de 
la Banque, par le forfait de 200 millions. Ce 
forfait répond à toutes les nécessités. 

Suite mardi. 
La séance est levée. 

Le Congrès des Métaux 
Paris, 12 juillet. — Ce matin, le Congrès 

des métaux a achevé la discussion du rap-
port moral. Plusieurs délégués de province, 
notamment ceux de Decazeville, de Greno-
ble, de Boubaix, sont d'accord pour se plain-
dre de l'insuffisance des renseignements et 
des documents qui parviennent de la Fédé-
ration à leurs organisations. 

Les délégués de la région de la Loire ont 
discuté les affirmations apportées hier par 
les secrétaires généraux, et exposé les 
causes de l'échec. L'un d'eux, insistant sur 
les causes des derniers mouvements., a tenu 
à affirmer que les syndiqués étaient plus 
préoccupés de voir réaliser « leur Idéal de 
paix » que de questions de salaires. 

M. Fournier, qui déclare rejeter toutes les 
accusations portées contre les militants et 
être d'accord avec M. Merrheim sur l'ac-
tion de la Fédération, critique cependant 
l'adhésion du secrétaire fédéral à la coali-
tion républicaine et à la délégation faite 
auprès des groupes de gauche de la Cham-
bre. On veut entraîner la classe ouvrière 
dans des mouvements politiques nuisibles à 
l'action syndicale. « Je parle, dit-il, au nom 
de la masse qui est derrière moi. » 

M. Mendès, de Bordeaux, et quelques con-
gressistes soutiennent la Fédération et son 
secrétaire, et s'élèvent contre les accusations 
portées contre l'attitude de M. Merrbeim. 

Guillardelle, de Toulouse, reproche aux 
Syndicats de Saint-Etienne de ne point vou-
loir prendre leurs responsabilités. 

M. Merrheim donne des explications sur 
les entrevues que lui et ses collègues du se-
crétariat général ont eues avec le président 
du conseil, qui n'a pas promis qu'il n'y au-
rait pas de santions prises. A propos de son 
adhésion à la coalition des gauches et de 
sa délégation à la Chambre, il fait remar-
quer qu il n'a agi qu'en vertu des décisions 
de la commission exécutive, commission 
dont fait partie M. Fournier. En terminant, 
il a déclaré qu'il fallait s'orienter vers un 
syndicalisme fort, discipliné, débarrassé de 
cette politique de bluft, pratiquée avant la 
guerre dans les milieux ouvriers. 

Aux Etats-Unis 
Plus de 30 milliards prêtés aux alliés 
New-York, 12 juillet. — M. Mac Adoo, se-

crétaire d'Etat aux finances, communique 
les chiffres suivants sur las prêts de guerre 
consentis par l'Amérique aux alliés. Plus 
de 6 milliards de dollars (30 milliards de 
francs) ont actuellement été avancés, soit : 
a l'Angleterre, 3,170 millions, à la France, 
1,765 millions; à l'Italie, 660 millions; à la 
Russie, 325 millions; à la Belgique, 131 mil-
lions; à la Grèce, 15 millions; à la Serbie, 
9 millions. 

Les avances consenties à la Russie le fu-
rent avant l'avènement des bolcheviks. 

Les sommes prêtées par l'Amérique s'aug-
mentent de 400 millions de dollars, soit plus 
de deux milliards de francs, par mois. 

En Italie 
tes généraux Cadorna et Porro 

en disponibilité 
Rome, 12 juillet. — Le Bulletin militaire 

annonce que les lieutenants généraux Cador-
na, Porro, Cavaciocchi et Capollo sont mis 
en disponibilité et que, par suite, ils cessent 
d'occuper le rang qu'ils occupent et de béné-
ficier des indemnités dont ils jouissent. 

En Russie 
UN DES EXECUTEURS DE MIRBACH 

ARRETE 
Copenhague, 12 juillet. — Un des assassins 

du comte Mirbach aurait été arrêté à Mos-
cou le 11 juillet. 

LA SIBERIE FAVORABLE AUX ALLIES 
Londres, 12 juillet. — Divers journaux ap-

prennent de bonne source que la situation 
en Sibérie est nettement favorable aux al-
liés. 

Les forces allemandes en Russie compren-
nent 32 divisions, composées surtout de sol-
das âgés, auxquelles sont adjointes 15 divi-
sions autrichiennes. 

Mesures de rétorsion allemandes 
contre la Suède 

Stockholm, 12 juillet. — L'Allemagne a dé-
cidé des mesures de représailles au sujet de 
l'accord intervenu entre la Suède et les puis-
sances de l'Entente. 

Elle interdira le transit des marchandises 
suédoises avec la Hollande, et elle annulera 
les licence? accordées pour l'exportation des 
machines destinées aux nouvelles fabriques 
de sulfate que l'on installe en ce moment en 
Suèdd 

L'Allemagne explique que ces mesures ont 
été prises parce que la Suède, dans son ac-
cord avec l'Entente, s'est engagée à ne pas 
accorder de licences pour l'exportation de 
minerai de fer en Allemagne. 

Hindenburgret Ludendorff décorés 
par le gouvernement finlandais 
Bâle, 12 iuillet. — Hindenburg et Luden-

dorff ont été décorés, par le président Svin-
hufvud, de la croix finlandaise de la Liberté. 
Hind?nburg a répondu, par l'intermédiaire 
du ministre de Finlande à Berlin, en re-
merciant le président pour la remise des dé-
corations, et en souhaitant à la Finlande 
un avenir prospère. 

Le curé de l'église parisienne 
bombardée reçoit la croix de guerre 

Paris, 13 iuillet. — Au nom du gouverne-
ment, M. Henri Galli, député du 4e arron-
dissement, s'est rendu ce matin auprès de 
M. l'abbé Gauthier, curé de l'église qui fut 
atteinte le Vendredi-Saint par un obus du 
canon allemand, et lui a remis la croix de 
guerre. A celle-ci était Jointe la citation sut 
vante : 

«Le président du conseil, ministre de la 
guerre, cite à l'ordre de l'armée M. Marcel 
Gauthier, curé de l'église .... à Paris. A fait 
preuve le 29 mars 1918, dans son église bom-
bardée, d'un courage et d'un sang-froid re-
marquables. Au milieu des ruines, sous la 
voûte qui s'écroulait, a présidé à la prompte 
organisation des secours; par son exemple 
autant que par son énergie, a largement con-
tribué à empêcher toute panique, et n'a con-
senti à quitter son église que lorsque. Joutes 
les victimes eurent été secourues. » 

Turmel inculpé d'intelligences 
avec l'ennemi 

Paris, 12 juillet. — Le gouverneur mlUtaire 
de Paris a saisi le 2é conseil de guerre d un 
ordre d'informer contre Turmel, député des 
Côtes-du-Nord, pour intelligences avec 1 en-
nemi ». 

En conséquence, le capitaine - rapporteur 
Mangin-Boequet fera subir à M. Turmel un 
premier interrogatoire sur la nouvelle in-
culpation dont il a à répondre. 

Paris, 12 juillet. — M. Turmel, député des 
Côtes-du-Nord, amené au palais cette après-
midi, a été officiellement avisé de sa nou-
velle inculpation. Il a demandé au rappor-
teur quelques jours pour préparer ses expli-
cations. 

Citations à l'Ordre 
«^.lÎPus. avons signalé en son temps la cita-
tion dont fut l'objet un de nos concitoyens, M. 

,a?s2.mx' récemment sorti aspirant de iir i de Fontainebleau. Les deux jeunes frè-
res ae ca brave soldat ont eu à cœur da suivre 
ies traces de leur aîné et, après avoir, comme 
}»,,V f ancf ''appel, lis viennent d'obtenir, à 
Timf. «2,™ l6s *>êlle3 citations suivantes que 
nous sommes heureux de reproduire: 
w^^n~îlar,?al Gangneux, téléphoniste, 27e 
,.Aiimi^fE- Gl 3- ~ lre citation, à l'ordre du Wl'i^W1' dévoué et toujours prêt 
2« nr^S PJ^J63 plu3 Périlleuses, a été un ai-

°ria,n*. assu"r les liaisons télénho-
dfinîl ivnSn»Um1

seoteu.r constamment bomW-ûe J1?1. \ ennemi, s — 2e citation, a l'ordre de 
«b.nln18}?^» ™éP.h°*iste d'.un dévouement absolu. Dans la période du 15 au 19 avril 1»18, 
a fourni de gros efforts en assurant lesTrépa-
M"*. ftn?\Pi!rticu!(lers dans 'a nuit du 18 au 19 et dans la journée du 19 avril où les li-Eî?4 rt?nt ̂ °.^s Par un violent bombarde-
ment des positions par obus de 240, 150 et toxi-
ques. Est resté une demi-journée sous le bom-
bardement, réussissant, après plusieurs heu-
res, à accomplir sa mission.» 

Le téléphoniste est aujourd'hui brisrarHer 
2.. Hean-Edgard Gangneux, brigadier! 25e bit-

terie du 258e R. A. C., citation à l'ordre rte 
l'artillerie divisionnaire: « Brigadier de tir 
d une activité inlassable et d'une belle énercie 
n'a cessé, dans les moments les plus difficiles! 
de maintenir le moral de ses camarades Bai-
son entrain et sa vaillance. Au cours du com-
bat du U juin 1018 a assuré le ravitaillement 
en munition do la batterie dans des conditions 
parfaites, malgré la présence rtes avions enne-
mis qui mitraillaient la position. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie lourde du 
11 mars 1918, Edouard Boué, du 86e H. A r • 
«Servant remarquable par sa belle attitude 
au feu. N'a pas hésité à se porter au secours 
de ses camarades blessés, pendant un violent 
bombardement ennemi, 

i r.i^, famille de ce brave artilleur demeure à 
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A Paris,' grandiose manifestation au 
cours de la revue à laquelle prennent part 
des détachements de nos troupes qui se 
sont le plus couvertes de gloire et où sont 
présentés 13i drapeaux. 

Après avoir visité le front français, le roi 
et la reine d'Angleterre rentrent à Lon-
dres. 

En Allemagne, M. de Bethmann-Hollweg, 
chancelier de l'empire, ayant donné sa dé-
mission, est remplacé par M. Georg Mi-
chaëlis. 

Le gouvernement allemand exprime ses 
regrets à la Norvège au sujet des explosifs 
trouvés dans les bagages d'un courrier offi-
ciel de l'empire. 

DISTRIBUTION 
des prix du lycée de Bordeaux 

Classes élémentaires et primaires 
et Longchamps 

A deux heures et demie, dans le même 
théâtre, a été faite la distribution des prix 
aux élèves des classes élémentaires et pri-
maires du Grand-Lycôe et aux élèves de 
Longchamps. 

AL le Ministre de l'Instruction publique 
avait demandé, depuis assez longtemps dé-
jà, à M. le docteur Pousson, le compétent 
et zélé conseiller général de la Gironde, le 
distingué correspondant de l'Académie na-
tionale de médecine, et professeur de notre 
Faculté de médecine et de pharmacie, de 
vouloir bien le représenter personnellement 
en présidant cette manifestation. Les termes 
particulièrement aimables et élogieux dans 
lesquels le ministre exprimait oc désir hono-
rent à juste titre M. le docteur Pousson, dont 
le nom, si populaire et si sympathique à 
Bordeaux et dans notre département, figure 
et restera, comme président, en tête du pal-
marès. 

Obéissant à des suggestions dont, pour 
l'instant, nous ne chercherons pas à ap-
profondir les mobiles et que ne pourront 
que regretter tous les hommes de cœur, tous 
ceux qui connaissent M. le docteur Pousson, 
tous ceux qui ont été à même d'apprécier 
l'œuvre1 admirable accomplie par lui depuis 
le début des hostilités, M. le Ministre de 
l'instruction publique est, au dernier mo-
ment, revenu sur sa proposition, et c'est M. 
le proviseur Ferval qui, très simplement, a 
ouvert la cérémonie de l'après-midi. L'inci-
dent, connu de l'assistance, a produit sur 
celle-ci la plus fâcheuse impression. 

Ajoutons que M. Ferval - qui avait à ses 
côtés quelques-unes des personnalités qui 
avalent assisté à la solennité de la matinée 
— a tenu à dire officiellement que « par des 
circonstances indépendantes de sa volonté » 
M. le docteur Pousson était empêché de 
présider la distribution des prix. 

Cette déclaration du proviseur a fourni à 
l'assemblée l'occasion de faire, sur le nom 
de M Pousson, une manifestation dont la 
spontanéité et la chaleur ont vengé, de mes-
quineries au-dessous de lui, le praticien de 
haute valeur, le philanthrope à l'inlassable 
dévouement, l'homme public et privé si ai-
mé et si digne du respect de ses concitoyens 
et des pouvoirs publics. 

M, E. ROCHELLE 
Le discours d'usage a été prononcé par 

M. E. Rochelle, professeur d'allemand au 
lycée de Longchamps. Il a examiné la 
question délicate qui, à la veille dé la ren-
trée, se présentera à l'esprit des parents : 
« Devrons-nous encore, pendant et après cet-
te atroce guerre, apprendre l'allemand ? » 
Très ingénieusement, avec un haut senti-
ment de patriotisme, il l'a résolue par l'affir-
mative ajoutant que, depuis trente ans, il 
s'est efforcé de faire connaître à ses compar 
triotes l'Allemagne telle qu'il croyait la con-
naître et que si le créateur lui donne encore 
autant d'années à vivre, il promet à ses au-
diteurs de les employer à dévoiler aux géné-
rations futures toute la barbarie et toute 
l'hypocrisie de la race allemande, à faire dé-
tester les Allemands comme ils le méritent.. 

Le distingué et aimable professeur a été 
très applaudi. 

En quelques paroles émues, M. Ferval a 
fait ses adieux à ses amis, à ses collègues, 
aux chers enfants du lycée, à Bordeaux, et 
la distribution des prix s'est poursuivie 
au milieu de la joie des petits et des grands. 

Comme le matin, les musiciens améri-
cains ont eu un succès aussi vif que mérité 
On a acclamé en eux, non seulement d'ex-
cellents exécutants, mais aussi nos alliés, 
nos amis, vers lesquels nous attirent les 
sentiments de l'esprit et du cœur. 

Le prix du sucre 
La préfecture nous communique l'arrêta 

suivant : 
Article 1er. — Les sucres des catégories 'et 

Qualités ci-après ne pourront être vendus au 
détail, dans le département do la Gironde, à 
des prix supérieurs aux suivants : 

2 fr. 05 lo kilo le sucre raffiné vendu à Bor-
deaux et dans sa banlieue. 

2 fr. 10 le kilo le sucre raffiné vendu dans les 
autres communes du département de la Gi-
ronde. 

1 fr. 90 le kilo le sucre cristallisé blanc ou 
granulé dans tout le département de la Gi-
ronde. 

1 fr. 85 le kilo le sucre blond vergeoise ou su-
cre roux de Cuba dans tout le département de 
la Gironde. 

Art. 2. — Les prix ci-dessus seront, en consé-
quence, seuls appliqués désormais dans tout 
le département. Ils seront affichés de façon 
très apparente et très lisible dans tous les en-
droits où seront mis en vente les produits 
taxés. 

Art. 3. — Il est interdit à tout commerçant 
au demi-gros ou au détail de subordonner la 
vente ou la livraison des sucres que désirent 
ses clients, à l'achat chez lui ou chez un autro 
commerçant d'une quantité quelconque de 
toute autre denrée ou marchandise 

chute et eut la jambe droite complètement 
sectionnée et la janïbe gauche en partie 
écrasée. Il a été transporte à l'hôpital Saint-
Nicolas 

Noyé. — Le manœuvre Edouard Guérin, 4, 
rue Malescaut, est tombé accidentellement 
à l'eau dans le premier bassin à flot. Son 
corps n'a pu être retrouvé. 

Probité. — Dans notre ISe édifion du 
11 juillet courant, a paru une annonce fai-
sant connaître la perte d'une montre et 
d'un bracelet en or. Nous sommes heureux 
de signaler que ces objets, trouvés près des 
Quatre-Pavillons, par M. Boger Labiit., âgé 
de dix-huit ans, ont été aussitôt remis à 
leur propriétaire. Nos félicitations à cet 
honnête jeune homme, dont le père, qui 
habite 22, rue Guépin, est sous-brigadier 
d'octroi. 

Baccalauréats 
LATIN . LANGUES VIVANTES 

Mlles Bosc, Bouquet, Oostedoat, Dartin, Dés-
claux, Dieuzède, Fraisse, Gaultier. 

MM. Festal, Fris-Larrouy. 
LATIN - GREC 

MM. Labatut, Yvan Larrieu, Bouzor», de 
Combiaire, Puyo, Verdler, Lafltte. 

LATIN - SCIENCES 
MM. Barde, Bégouin, Berge, de Brtey, Cons-

tant, de Gaigneron, Jollimon de Maroïleg, Ge-
nêt, Guenon des Mesnards, Jalabert, Kopl, Par-
tlmbène. 

PHILOSOPHIE 
lj Sont définitivement reçus i 

Mlles Auriol. Chaillot, Courier, FrotiSn. Gai-
brun. Darphel, Debtia, Plot. 

MM. Delattre, Civet, Delmas, Dolay. Gon-
tlar, Hartané, Marieu. " 

2» PARTIE. — MATHEMATIQUES 
Sont reçus i 
Mlles Arramy, Béiambes, Chemlkique, CIo-

teau, Destremaut, Ferchaud, Gramcmt, 
MM. Binaud, Brocherie. 

SCIENCES - LANGUES VIVANTES 
Mlles Lataste, Leieune, Montet. Perteal, 

Presseq, Reynaud, claverle. 
MM. Lascaud, Laura, Liouvflle, Louis. Mal-

bon, Pecker, DéJean, Renaud, Roux, Salnt-Ge-
»ez, Castagnos, Castetbert, Sarrautorî, An 
dreu, Avéque, Laborde, Pépin. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus t 

Au l«r examen de baccalauréat en droit 
MM. Abadie, Robert Dusson, Réaa, Re-

deuilh, Eguay. ' 
BACHELIERS EN DROIT 

Mlles Pelletan, Weiler. 
MM. Béïtoger, Volfard, Voucottech, 

LICENCIES EN DROIT 
JJlle Guillemot. 

M. Baggio, Boyer, Cartey, Valût. 

Au lyeée 
M. Robert, censeur du grand lycée de Bor-

deaux, après avoir successivement rempli 
les postes de surveillant général à ce lycée, 
puis de censeur-directeur du petit lycée de 
Talence, vient d'être nommé proviseur du 
lycée d'Alençon. 

Nous tenons à féliciter bien coirdialement 
le nouveau proviseur de cet avancement, 
auquel applaudissent, avec nous, tous ceux 
crui le connaissent. 

Par sa haute loyauté, par la dignité ©t la 
distinction quil apportait dans l'accomplis-
sement de ses fonctions; par la cordialité de 
ses rapports, aussi bien avec ses collègues 
qu'avec les parents de ses élèves; par sa 
bonté envers les enfants dont il avait la sur-
veillance ou la direction, M. Robert s'est ac-
quis d'unanimes sympathies à Bordeaux. Il 
les retrouvera à Alençon, où nos vœux les 
meilleurs l'accompagnent. 

Courrier de l'Amérique du Sud 
A bord d'un paquebot arrivé tout récem-

ment de la Plata et des ports du Brésil se 
trouvaient de nombreux passagers Parmi 
eux citons M. de Susini, chargé de la chan-
cellerie du consulat de ■France à Santos, oui 
s« rend à Paris. 

Nous avons été très heureux d'apprendre 
qu'à l'occasion de la fête de l'Indép«nden-
ce-Day une escadre brésilienne avait visité 
le port de Buenos-Ayres, où elle avait été 
accueillie chaleureusemnt. 

En Argentine, en Uruguay et au Brésil, les 
récoltes de céréales et de divers produits 
alimentaires sont excellentes; malheureuse-
ment, là comme ailleurs, la pénurie de ton-
nage se fait sentir; mais on espère, dans 
un temps très prochain, pouvoir envoyer à 
destination d© PEurope un convoi important 
de denrées. 

Les sympathies de la population sud-amé-
ricaine à l'égaTd de la France et de ses 
braves alliés sont incontestables, et c'est 
d'un cœur ferme qu'elle espère la victoire 
des peuples qui combattent pour le drott et 
la UDerfé. 

Importation des vins d'Espagne 
Les négociants en vins du département de 

la Gironde sont informés que la commission 
commerciale de contrôle des importations d© 
vins d'Espagne, en vue d'une nouvelle attri-
bution du contingent de vin de cette prove-
nance qui, éventuellement, pourrait être dis-
ponible, désire s'assurer que tous les ayants 
droit ont remis leur demande d'autorisa-
tion d'importation. Les demandes des retar-
dataires seront reçues jusqu'au 15 août pro-
chain, dernier délai. 

D'autre part, les négociants en vins qui 
ont acheté et payé des vins d'Espagne, et 
qui ne peuvent obtenir l'autorisation d'im-
porter tout ou partie de leurs achats, sont 
avisés que le ministère du ravitaillement, 
en raison des intérêts considérables engagés 
par le commerce français en Espagne, en-
visage les moyens de prendre pour son 
compte les marchés des intéressés à un prix 
à examiner d'un commun accord. 

Pour de plus amples renseignements, s'a-
dresser à la sous-commission commerciale 
de contrôle des importation» des vins d'Es-
pagne (Syndicat des vins), 2, rue Guluaume-
Brochon, à Bordeaux. 

Viandes de bœuf de l'Argentine 
et de mouton 

de la Nouvelle-Zélande 
Il y a lieu d'ajouter les boucheries suivan-

tes à la liste déjà donnée des boucheries 
vendant ces dernières viandes en même 
temps que les viandes fraîches : 

Maître, rue des Douves, 4; Maître, rue Por-
t,e-Dijeaux, 90; Favry-Duval, rue Saint-Rémi, 
57; Pageau, rue Judaïque, 8; Labrue, place 
Saint-Genès, 15; Fournier Municipale)., ave 

- w*e ^eann«-d;A'ro, 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret que Al. Jean 

Abadie, qui, depuis 1911, occupait le poste 
de commissaire de police de lre classe du 
8e arrondissement, a Bordeaux, est décédé 
dans la nuit du il au 12 juillet, à Fleurance 
(Gers). 

M. Abadie était âgé de cinquante-cinq ans-
11 avait été commissaire de police à La Ro-
chelle avant de venir à Bordeaux. 

Aimé de ses chefs et de ses collaborateurs 
sa mort laisse des regrets sincères. 

Le dévoué magistrat, dont un des fils, 
sous-lieutenant sur la front, a été blessé 
grièvement ces temps derniers, avait dû se 
retirer à Fleurance, auprès de sa famille, à 
la suite d'une congestion cérébrale. 

Ecole supérieure de commerce 
et d'industrie de Bordeaux 

Concours d'admission au 28 octobre pro-
chain. Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Regrettable incident 
Il nous paraît utile de signaler à la foule, 

toujours prête aux manifestations, des er-
reurs regrettables dans ses élans de patrio-
tisme. 

En effet, vendredi soir, & l'audition des 
hymnes nationaux, sur la place 'i'ourny, la 
foule s'est ruée sur un jeune étudiant serbe, 
qui, dans l'ignorance dés us et coutumes de 
notre pays, a négligé d'enlever son cha-
peau, tandis que sur le trottoir en face, de-
vant un restaurant, à côté d'un officier 
américain, raidi dahs la dignité de son sa-
lut à nos hymnes nationaux, deux auditeurs 
se promenaient tête couverte, semblant nar-
guer la foule, respectueusement recueillie. 

Il serait préférable que les manifestants 
s'attaquassent, dans de semblables circons-
tances, à ceux dont la responsabilité paraît 
bien établie. 

Salon des humoristes de Taris 
Le salon des humoristes est ouvert tous 

les jours au public, de dix heures à dix-neuf 
heures. Entrée : un franc. 

Terrasse du Jardin-Public. 

Avis aux sujets hellènes 
Par décret en date du 4 juin 1918 sont ap-

pelés sous les drapeaux tous les sujets grecs, 
officiers, adjudants, sous-officiers et soldats 
résidant actuellement en France ou dans les 
colonies françaises et appartenant aux clas-
ses 1905 à 1918 compris, c'est-à-dire tous ceux 
qui sont nés de 1884 à 1898 inclusivement. 

Cet appel comprend non seulement les ré-
servistes, mais aussi tous ceux qui n'ont 
pas encore servi dans l'armée. 

Les convoqués doivent se présenter dans 
un délai maximum de six jours à partir 
de la publication du présent avis au consu-
lat hellénique le plus proche, lequel les 
pourvoira d'une feuille de route pour Oran-
ge, centre de groupement de l'armée hellé-
nique. 

Ceux qui sans pouvoir se justifie* se se-
ront présentés après le sixième jour subi-
ront les peines prévues par la lot de recru-
tement. 

Dans l'application de la présente, il ne 
sera tenu compte d'aucune demande 
d'exemption de sursis ou de transfert dans 
la réserve (2e série) en vertu des articles 2;J, 
31 et 81 de la loi militaire. 

De même, touto exemption, sursis, etc., 
précédemment obtenu cesse de valoir. 

Sont seuls exemptés les réservistes que 
les conseils de révision déclareront inaptes 
â tout service militaire, soit dans l'active, 
soit dans l'auxiliaire. 

D'après une convention entre les gouver-
nements français et grec, tous ceux qui, 
dans un délai de vingt jours, ne se présen-
teront pas aux autorités compétentes grec-
ques, seront pris par les autorités françaises 
et enrôlés dans l'armée française. 

Les ouvriers grecs travaillant dans les usi-
nes françaises intéressant la défense natio-
nale et inscrits dans les listes d'ouvriers 
dressées par le gouvernement français, ne 
sont pas visés par cet appel. Ils continue-
ront à travailler h l'usine, ce travail tenant 
lieu de service militaire. 

Ecole des mutilés 
Section des chauffeurs-mécaniciens 

d'Automobiles 
La troisième promotion des élèves connais-

sant le moteur à explosion, l'ajustage, la 
conduite et la manœuvre des automobiles, 
vient de quitter l'Ecole après un examen des 
plus favorables qui leur a donné droit au 
diplôme de l'Ecole et au certificat de capa-
cité pour la conduite des voitures automo-
biles. Ces élèves sont également aptes à di-
riger et à entretenir les tracteurs agricoles. 
Ils sont'déjà presque tous placés très avan-
tageusement. 

Les mutilés susceptibles d'apprendre ce 
métier sont informés que les cours vont re-
prendre le 15 juillet, et qu'ils peuvent s'ins-
crire à l'école, 30, rue du Hamel. 

Contre la prostitution 
Lé service des mœurs, qui exerce une sur-

veillance de plus en plus serrée pour la ré-
pression de la prostitution, était informé 
tout récemment que des filles mineures se 
rendaient fréquemment dans un hôtel de la 
rue du Pont-de-la-Mousque. 

Les agents Pédemay, Dupuy et Fournier 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Dénonciation calomnieuse 
Pour se venger d'un jeune homme, la fem-

me Jeanne Dufau, née Martin, âgée de 21 
ans, porta contre lui une accusation qui 
pouvait le faire poursuivre pour vagabon-
dage spécial. A la suite d'une enquête, elle 
reconnut qu'elle avait menti tant au com-
missariat spécial qu'à l'instruction. Elle a 
été en conséquence poursuivie pour « outra-
ges à magistrats par dénonciation de faits 
imaginaires » et condamnée à un mois d'em-
prisonnement. 

X>a hausse du lait 
Voici encore cinq laitiers ou laitières qui 

ont provoqué la hausse du lait en le payant 
spontanément aux producteurs plus cher 
que ceux-ci n'avaient l'habitude de le ven-
dre. Le tribunal a déjà eu â se prononcer 
sur offres en spéculations illicites de ca 
genre. Il confirme, sa jurisprudence à con-
damner : 

Marie Demburet, née Lacou, laitière au 
Taillan, 34 ans, à un mois d'emprisonne-
ment et 200 fr. d'amende. 

Marie Candaumec, femme Jourghola, lai-
tière à Mérignac, à quinze jours d'emprison-
nement et 100 fr. d'amende. 

Les autres délinquants ont été condamnés, 
deux à un mois de prison, avec sursis, et 
100 fr. d'amende; le dernier, à quinze jours 
de prison, avec sursis, et MO fr. d'amende. 

S.es restrictions 
Un septième restaurateur de notre ville 'a 

été condamné pour infractions aux décrets 
sur les restrictions, à 400 fr. d'amende et 
aux frais de la publication du jugement. 

Mauvais parents 
Juliette-Marte Batié, 21 ans, de Saint-An-

dré-de-Cubzac, employait ses cinq enfants 
à la mendicité. Sa mère, Marie Malgat, 
veuve Ratié, 42 ans, était sa complice. 

Ces deux mauvaises mères ont été con-
damnées chacune à un mois d'emprisonne-
ment. 

Recel de déserteur 
Jeanne Poney, 54 ans, journalière à Bè-

gles, a permis à un de ses parents, déser-
teur, d'échapper à toutes les recherches; 
elle a été assistée par l'amie de ce dernier, 
Jeanne Dumas, 41 ans, marchande, rue des 
Capucins. 

Pour recel de déserteur, Jeanne Pouey et 
Jeanne Dumas ont été condamnées chacune 
à quatre mois d'emprisonnement. 

Théâtres eî 

LEHRAtrès °her BIJ0UM 
Diamants et Perles, cl dégajo grat' let reconnaissanos' 
du Mont-Ja-Pieu, le» «cbèu ÎO» •/.. >. alinéa ûe Tourny, ^ 

Les Sports à Bordeaus 
Une grande journée d'athlétism* 

LE CHALLENGE BESSONNEAU 
Nous rappelons que c'est dimanche prochall 

qu'auront lieu, sur le terrain du Stade Bord* 
lais route du Médoc, les épreuves du cnallengj 
Bessonneau, la sensationnelle manifestation 
d'athlétisme dont Bordeaux a l'honneur d êti/ 
le cadro pour sa création. 

Ce challenge sera disputé par les représen 
tants sélectionnés de chaque région. Voici lej 
épreuves: 60, 100 et 300 mètres plat, sauts ef 
hauteur et en longueur avec élan; lancempn-
du poids. Ces épreuves seront disputées p;/ 
les «jeunes» de l'athlétisme français. 

Le grand match Paris-Province sera égnlr 
ment passionnant. II comprend: 100, 400, l,sf 
mètres plat, 110 métrés halos, sauts et poids. 

Tous les grands athlètes dé France sont en 
gagés. Nous citerons: André, Soulignac, JW 
chard, Labat, Nnchat, Lowden,. DaliftrM, Def 
vart Brossard, Beuson, Gauthier, Çhiio, ettf 

Le «clou » de la journée sera le relais intci' 
national disputé entre les équipes amértcaiM 
française et serbe. L'équipe américaine, fov 
midable, comprend: Meredith, Eller, Lennol 
et Gillchrist. L'équipe française es* ainsi cour 
posée: André, Gauthier, Orabona boulignac PUne musique américaine se fera entend* 
au cours de la réunion. 

Cette iournée du 14 juillet sera un nouvpat 
triomphe pour la grande cause sportive, qlf 
semble enfin avoir obtenu la MlWéCMtlrm of 
fi c i 6 II© 

Les 'dirigeants rtes sports athlétique* tf 
France sont à Bordeaux avec les représentant 
les plus notables da la presse sportive part 
s'icnnÊ 

Il ne nous est malheureusement pas possi. 
ble d'analyser ici comme il conviendrait cettf 
grande fête du muscle, absolument uniqur 
et qui mérite un éclatant succès. 

Notre confrère spécial «Sports» publie ton* 
les détails de in «Journée Bessonneau», donf 
les éliminatoires commenceront dimanch» 
m afin a neuf heures. 

La Sauvegarde d« p©i!u 
T membres rte la Sauvegarde du poilu wqpt 

instamment priés rte se réunir devant l'Athé. 
nés miïn cipal, à sept heures et demie d'ofj 
"if s™ rendront en groupe à l'esplanade de.l 
Quinconces pour assister a la revue au i' 
Juillet Unê place sera réservée aux sociétai, 
res présents. 

Chemins de fer de ï'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (pétite v» 
telsei informe le public qu'elle acceptera h? 
14 et 15 juillet couraiii, .w. Vt^t êV P-L-M sï 

1^ à 1324; C. 8057 I 2457; D, 2001 à 2210; E, 8» 

X.A FETE NATIONALE 
dans les trois théâtres 

FRANÇAIS. — Dimanche, matinée et soirée, 
MAHCEÀU ou les Enfants de la République 
avec J. Houlle dans le rôle de Marceau, V. Per-
ny (Kléber), C. Beal (Abbé Pascal). 

APOLLO. — Dimanche, matinée et soirée, 
BARBE-BLEUE, avec la reine de l'opérette, 
Tariol-Baugé, et le brillant ténor Léon Du-
lircssy. Distribution unique. 

BOUFFES. — Dimanche, matinée, avec La 
Revue, les scènes nouvelles, Raimu, Mac Clos-
key dans Petit Louis Boxeur. La Rafle, avec 
l'étoile Màdy Pierozzi. 

Dimanche soir, gala monstre, avec La Revue; 
MAC CLOSÏÎEY, fera 3 rounds avec les Améri-
cains PETE HOGAN, champion de San Fran-
cisco, et KID MULLIOAN, champion de Chi-
cago. Arbitre, M. Favreau. 

Mardi, Gala de la 108e, au bénéfice de l'A. M. 
des E. de C, représentation extraordinaire. 
Bientôt Mayol. 

Apollo-Théâtre 
BARBE - BLEUE 

î Opéra-bouffe eu 3 actes de Jacques OHenfcach 
J Mme Tariol-Baugé vient nous donner, à 

l'Apollo, quelques représentations de ces opé-
s ras-bouffes où les librettistes prodiguaient les 
i bons mots, l'esprit, les cocasseries les plus ré-

jouissantes, dans des scènes d'une fantaisie dé-
: bridée, et pour lesquels Offenbach, à la fin du 
I second Empire, écrivait une musique alerte, 
. chantante, n'ayant d'autre prétention que cel-

le de plaire par uxie franche et large gaîté. 
«Barbe-Bleue», joué vendredi soir, a com-

mencé la série des représentations de Mme Ta-
riol-Baugé. Le public, un peu dérouté d'abord 
par un genre auquel il n'est plus habitué, s'est 
bien diverti ensuite en écoutant la légende du 
conte de Perrault, plaisamment arrangée pour 
la scène par les auteurs du livret, Henri 
Meilhac et Ludovic Halévy. 

Mme Tariol-Baugé est une des rares chanteu-
ses qui ont encore la tradition de ces operas-
bouffes, mis jadis en faveur par Offenbach. 
Elle joue avec beaucoup de brio le rôle de 
Boulotte, la sixième femme de Barbe-Bleue, et 
chante avec un entrain charmant et d'une 
voix fort agréable. Elle fut copieusement fêtée. 

M. Dubressy est un Barbe-Bleue de joyeuse 
allure. Il a soulevé de longs bravos dès ses 
premiers couplets, après lesquels on a deman-
dé le bis. Il possède une voix de ténor oh-aude 
et bien timbrée, une diction qui souligne le 
trait cocasse ou spirituel avec beaucoup rte 
précision. Succès très franc. 

Mlle Sèrano est fort gentille dans le double 
rôle de Fleurette et de la princesse Hermia. 
Mme Lejeune présente de façon amusante le 
personnage de la reine Clémentine. M. Cham-
berg est un Popolani parfaitement caricaturé. 
MM. Gamy, Bédué, Mlle Silvestre mènent allè-
grement les autres principaux rôles. 

Bonne représentation, dans laquelle l'orches-
tre de M* Bardou a sa large part de succès, 

Trianon-Théâtre 
GRANDS GALAS. — Al'occasion de la Fête 

nationale, SAMEDI soir, DIMANCHE et LUNDI 
i en matinée et soirée, cjnq galas extraordinai-

res. Salle parfumée par M. San» Ney; fleurs 

à 940. 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

LA FRANCE PREVOYANTE. — Les SOClétal» 
res de la 31T division sont informés que la r« 
cette et le paiement rtes retraites aura heu li 
dimanche H juillet, de 10 heures à 11 heures, f 
l'Athénée municipal. 

PATRONAGE JULES-FERRY (Arlac-Solférl. 
no) _ un groupe important déjeunes genj îmriens élèves du groupe scolaire vient du 
Srée? une totud^ 
et mandolines) et une section artistique (chant,-
comédie, diction, déclamation). . 

Les cours fonctionnent dans les locaux du, 
Patronage tous les mardis et meroredMi «ota» 
sous la direction de professeurs de talent. 

Se faire inscrire 185, rue du Tondu. 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU, 

TIQUE OUVRIÈRE DE LA BOURSE DU TRA-
VAÏL. - Dimanche 14 juillet 1918, de dix heu< 
res trente a onze heures trente, paiement de? 
cotisations. Prière de bien vouloir se mettr* 
à jour sous peine de se voir appliquer 1 artl< 
cle 20 des statuts. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES, -j 
Paiement mensuel des cotisations dimanche 
11 juillet courant, au siège de la Société, ru< 
Magendie, 2, de deux heures à quatre heure* 

CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE 
RIE ET DE LA PIERRE. — Réunion trimes-
trielle dimanche, à neuf heures trente. Comp, 
te rendu financier, rapport moral, questionr 
diverses. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
MUTUELLE DES MUTILES «AIDE ET PRO. 

TECTION ». — La mutuelle « Aide et Proteo 
tion » participera à la manifestation du H 
Juillet. Rassemblement des sociétaires au siès 
ge social, 76 cours d'Albret, d'où le cortège 
partira à sept heures quarante-cinq. 

Présence indispensable, décorations et insi-
gne de rigueur. 

LA FÉE PREVOYANTE DE BACALAN-LES 
CHARTRONS. — Les sociétaires sont Informés 
que l'assemblée générale du troisième trimes-
tre 1918 aura lieu le dimanche 14 juillet, H 
l'heure habituelle, école de filles rue Dupaty* 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — Réunion extraordinaire du comité, 
dimanche 14 juillet, à dix heures du matin, 
Bourse du travail. 

SYNDICAT DES MANOEUVRES DE COMMER-
CE ET D'INDUSTRIE. — Réunkm rnensuellft 
dimanche 14 Juillet, à 3 heures Boturse da 
travail, 42, rue <le Irlande. Présenoe d« toul 
recommandée. 

EQUIDn 14, Ptaes BanbetiQ OnAllU (angle Pcrte-Dijam! 
PENDULES JOE STYLE! 

ARTISTIC GLOOCZS 

furent chargés par M. Farfals, chef de la 
Sûreté, d'effectuer une descente au dit hôtel, i ?,ux,iiaiII16S- 4- propos de M. Davezac, dit par, 
Quatre filles, dont deux mineures, y furent | Musldora; hymnes nationaux par Raymonde. 
découvertes 

La tenancière du meublé, emmenée S la 
Permanence, y fut interrogée par M. Far-
fals, puis mise à la disposition de M. le Pro-
cureur de la Bépublique. 

Elle sera poursuivie pour excitation de 
mineures à la débauche; En outre, la fer-
meture de son meublé va être demandée à 
l'autorité compétente. 

Ces mesures sévères aboutiront, nous le 
eouhaitons, à faire disparaître de pins en 
plus ces établissements, qui sont la honte 
de notre cité.  , 

Société Sainte-Cécile 
X.es concours publics 

DECLAMATION DRAMATIQUE 
Volcâ la fin des concours publics. Les der-

nières épreuves sont consacrées à la déclama-
tion dramatique. M. .Dolhassary est a la prési-
dence du jury. Il est assisté de MM. Crocè-Spi-
nelli, Durieu, Vermeil, W. Garrigue, Mauret-
Lafage, Léonard-Chalagnac, P. Gauthier. 

Comme dans la concours d'opéra, ni décors 
ni costumes de théâtre. Seulement, quelques 
accessoires indispensables pour le jeu de 
scène. 

On entend premièrement Mlle Messeln (18 
aïis 1 mois) dans le rôle d'Agnès, au deuxiè-
me acte de 1' « Ecole des Femmes », de Mo-
lière. Elle est gentiment ingénue, dit assez 
bien le vers, mais le rôle a des nuances bien 
difficiles à mettre en relief. Il y a dans le con-
cours de Mlle Messein de sérieuses promesses 
pour l'avenir. 

Les X... Y..., the nrysterious american dan-
eers (qui n'ont pu débuter vendredi) dans le 
plus beau numéro de l'époque. — Dufleuve, 
rraber, Rousseau et le Ballet Nercy dans des 
scènes qui ont obtenu un triomphe vendredi 
soir. — La Princesse Marfa dans sa danse ex-
quise. — Succès de L. Hegoburu, Netzer, P. 
Rousseau, etc. — Location, nue Franklin. 

Le populaire Galaii, le vrai, l'unique, le 
grand comique bordelais, répète plusieurs 
scènes hilarantes. — Lundi, Musiflowi; -Traner 
et .Guise dans une scène inédite. 

Scala-Théâtrt 
« Tout à Pair I ». — Triomphe de lai revue et 

ae ses scènes nouvelles.: Économisons l'eau 
f»^â-grippe espagnole, qiui seront données 

en soirée et dimanche et lundi en ma-
T rT,Tlr. = soirée. Programme -eensfttionhel. ijouer sans frais. 

Alcaza; 
J*%£

M i3 et dimanche 14 juillet, matinée et 
soirée : « Les Dragées d'Hercule », 3 actes de 
fou rire, avec Jane Mary, Dénote, Ma vol rte 
Bretys, etc. MM. Rullier, Vleuiile. Talmoh.'eto! 

Alhamhra-Jardin d'Eté 
L'établissement paYaissant le mieux indiqué 

pour passer agréablement les fêtes du 14 Juil-
let est certainement l'Alhambra, avec ses Jar^ 
dins admirablement ombragés et très -heureu-
sement éclairés en soirée. 

Sourds-XŒuets 
Ea l'honneur des lois de la Convention 

L'Association bordelaise et régionale des 
sourds-muets se réunira en assemblée générale 
statutaire et amendable le dimanche lï juillet, 

La réplique* est donnée par M. Jude, qui pré- j t^LSï^J? <iemie' 20, pIaM Gambetta' 
sente un Arnolphe un peu solennel. 

Trop difficile également pour M. Vergnes lo 
rôle de Mascarille à la scène IV des « Précieu-
ses ridicules ». Le jeu est animé, mais trop 
souvent manque à rendre avec précision l'in-
tention comique. La voix porte bien, la diction 
est assez nette. 
„rêJ>1,1<lU9 intéressante par Mlle Vulplllat 
(Madelon) et par Mlle Messein. 

M]1^,Vu!pilIat (ao ans 7 mois), 1er accesssit 
en 1917, concourt dans la scène IV du 3e acte 
?,? ,* ka^?.ouns "'.d? Pallleron (rôle de Mar-
the). Débit nuancé, Intonations justes le plus 
souvent. Action scénique manquant un peu de 
franchise. De l'émotion discrète, mais sincère 

M. Jude Prouve en donnant la réplique 
(rôle de Max), qu'il est plus à l'aise dans le 
répertoire moderne que dans le vieux réper-
toire. Il s'est fort convenablement acqun"té de 
sa tâche, s'animant par degré, bon comédien 
à la fin de son rôle. 

M. Jude (20 ans 7 mois), Se prix en 1914 prend 
part à son tour aux épreuves, en disant le 
monologue de Figaro. Voix claire et sonore 
fort bonne prononciation. La mordante ironie 
du monologue n'est pas rendue assez â&rft. 
ment par M. Jude, qui s'adresse trop au ou-
blic, alors que Figaro se raconte a lui-même 
ses déboires et ses déceptions. Cependant, con-
cours d'une bonne valeur. 

Le jury distribué ainsi les récompenses i 
1er prix, M. Jude. 
Pas de 2e prix. 
1er -
Se accessit, 

s ue es prix. _ „ 
a-icessit (rappel), Mue Vtrtpuiat 

accessit, Mlle Messein. 

PETITE CHRONIQUE 
Baratta perdue.— Perdu, vendredi, dans 

le parcours rues de Cheverua, de (irasat et 
cours de l'Intendance, une barrette en dia-
mants. Bapporter bureaux du journal. Bon-
ne récompense. 

Perdu un portefeuille contenant environ 
550 fr. et des papiers. Le rapporter à M. Mon-
teillet, maison Massey - Harris, 15, place 
Amédée-LarTieu. Béconipense. 

Jam&e fracturée. ~ Samedi matin, aux 
docte Sursol, quai de Brazza, M. José Mé-
ca, quarante et un ans, rue des Pyrénées, à 
Cenon, travaillait au déchargement de sacs 
de nitrates, à bord d'un navire. Un sac, se 
détachant d'une palanquée, lui tomba sur 
la jambe droite, qui fut fracturée. Le blessé 
a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Imprudent dormeur. — Pendant qu'il dor-
mait à la belle étoile, quai da Paludate, le 
charpentier Antoine Meîlo fut fouillé, ven-
dredi soir, vers dix heures, par un individu. 
Ce dernier s'empara du portefeuille du dor-
meur, contenant 40 fr., des papiers d'étran-
ger et des tickets de pain. Le charpentier, se 
sentant fouillé, se réveilla et saisit son vo-
leur par une jambe; mais celui-ci put se 
dégager et s'enfuir. 

Les écumeurs. — Il ne se passe pas da 
jour sans que la Compagnie du Midi n'ait 
à enregistrer des vols. Ainsi, vendredi soir, 
19« kilos de lard et de saucisson, des boites 
de conserves ont été dérobés dans plusieurs 
wagons en station place Latule. 

Accident do tramway. — Vendredi soir, 
vers dix heure?, un soldat malgache, Albert 
Babari, voulut descendre d'un.tram en mar 

au premier étage. 
Ordre du jour t Nouvelles adhésions; compte 

rendu financier; distribution de secours; vote 
d'un fonds commun de retraite; présence in-
dispensable. 

A l'Issue de l'assemblée, conférence t «Les 
Lois de la Convention. » 

Hôpital auxiliaire n» 14 
ffest sous un délicieux décor de verdure que 

se déroula le grand concert au bénéfice des 
blessés de l'hôpital auxiliaire 14. Tout fut par-
fait. 

Bornons-nojs a constater l'accueil chaleu-
reux tait à Mlles do Coste, miss Rhamey, May 
et Mimart exquises danseuses, dont la grâce 
égale le taleat; à Mme FralonI, qui chanta 
dhine fort belle voix « le Cid », « le Nil » et i la 
Marseillaise»; i Mlle Denorue, dont l'expres-
sion dramatique fit merveille: à M. Vermeil, 
dont l'éloge n'est plus â faire; M. Meilhan, jeu-
ne virtuose; M. H. Decombe, qui chanta à ra-
vir « les Pêcheurs de Perles » et « France, de-
bout I », de Florencie; M. Desmadria dit aveo 
un réiu tempérament t la Charge de Reichshof. 
fen »; quatre artiste» américains prêtèrent 
également leur graoieux concours; de plus, 
M. X..., danseur fantaisiste, se fit applaudir 
chaleureusement. La musique américaine con-
tribua au succès de cette belle matinée. 

«Rosalie» fu4 agréablement Interprétée par 
M m es Nano Defcary, miss Rhamey et M. Du-
trempiey. 

« La Nuit d'Octobre », une fols de plus, nous 
permit d'applaudir Mlle D. Denorns et M. H. 
vermeil. 

Le piano d'ac^mpagnemsat tut tenta aveo 
sa maîtrise habituelle par Mlle H. Denorus. 

En terminant, il nous paraît équitable de 
renouveler l'expression des félicitations qui 
sont dues â M. le docteur Celles, médeoîn de 
l'hôpital; â MM, Gueit, Félix Carme, Ph. Long, 
et autres amateurs, peintres distingués, qui 
gracieusement déporerent les programmes, 
ainsi qu'au* administrateurs et damas infir-
mières. 

SAMEDI U JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : . Marceau ». 
BOUFFES. _ 8 h. 30 i c A tire d'aile !» aveo 

Raimu. 
APOLLO. — 8 b. 30 j « Barbe-Bleue », avec Ta-

riol-Baugé. 
TRIANON, — 8 h. 30 ; « Oh ! tn >'~'-' :'V as^ec 

X... Y... 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air I » 
ALCAZAR.— 8 h. 30 : t Les Dragées d'Hercule ». 
Thpâtra nirnnrtin Samedi, soir.; dimanche.J mat, mediie gixouuin à 2 h et à i h 15 Soirée. 

« Her-Doctor », « la Reine s'ennuie ». Chanson 
filmée : « lo Ghant du Départ.». — Intermède. 

En plus d'un programme superbe, l'Alham-
bra est le seul donnant la fête du 4 Juillet U 
Paris et à Bordeaux. 11 est très amusant de 
voir ds la foule rte nombreuses figures connues. 
CINÉ DES NOUVEAUTÉS, 35, rue Servandoni, 

Mat. et soirée : Bombardement de Zeebrugge. 
La Spirale de la Mort. Salle à ciel ouvert. 

Skating-Palace 

ETAT CIVIL 
DECES du 12 juillet 

Jacques Héraud, 1« ans, rue du Réservoir, ». 
Mme Baatic, 31 ans, rue de La Testa', léT 
Alice Poli, 40 ans, rue de Belleyme, 18. 
Guillaumaln Grèze, 49 ans, rue Matignon, 13, 
Pierre Loizeau, 58 ans, rue Naujac, 818. 
Pierre Daudlgnon,' 62 ans, rue Bouffaird. 48, 
Charles Camart, 62 ans, cours d'Espagne, 233, 
Veuve Blaut, 78 ans, rue Pelleport, fS9. 
Louis Vareilhes, 82 ans, cours Portai 29 
Veuve Naudet, 84 ans, rue Th/-Dn.eo|, ei. 

Décè» militaire 
Jules Ratière, 19 ans, soldat m Se gnxiip» 

d'aviation. 

Gii^e aaz»GoDroooes - Jlfitsuy 

CONVOI FUNÈBRE «t38 ffi^ 
leurs amis et connaissanoes de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de ' 

M, Camille VIGNEAU, 
leur frère, oncle et cousin, qui auront lieu 
le samedi 13 juillet, en l'égli'se^ain^AigWtln 

Ç-n se réunira à la maison mortuaire, che, 
?l"»hGellesta2.4- \ trois n«ures, d'oïl le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres gén. (Service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE ÏZ^tr^ï 
Ducos, M. Pinçhon, Mme Coumeigt-Pinchon, M 
Rault, M L. Baylac, les familles Donnadïeu 
Cosacq, Ferrère, Alard, Bourdelle et Seunes 
Dr?ent leurs amis et connaissances de leur 
taire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Edmond CHABRIÈRE *"\ 
leur époux, père, beau-père, .gendre' bean"-'-
frère, cousin, ami et associé, oui âiiron* îfô 
le 14 juillet, en l'église du Sacré-Cœur eu 

On se réunira à la maison mortuaire ?m 
Pelleport, à huit heures un%uart dvk"îî 
convoi partira à huit heures trois âuam 
Pompes funèbres génér.. W, o. M,%SSH

M 

CONVOI FUNÈBRE £ti/er 
Dubreull, M. et M»o Séve"iî M* M'M^^ 

vaud et leurs entants; M™ veuve rLiSLLaI 
ses enfants, M. et Mme Roturier «t,mon el 

fants prient leurs amis et f„„„,e' leurs 

leur faire l'honneur ̂ islerTuxTbïèquïs dî 
M. Louis MARTIN, 

chef de bureau 
do la maison Hunxbert Balguerle 

nui auront lieu le dimanche ù■ ■ f,7\ 
l'église du Bouscat manctlc 14 iuillet, es 

On se réunira à la maison m«»<. . 
Lorta, à une heure, d'où le ?^ïai-re/ 
partira â une heure et demie 01 ^unôl)™ 
Pompes funèbres génér., ̂  c'Alsace-Lorram 

CONVOI FUNÈBRE Labatut el 
Mme Dumora et leurs enfant- Mm?te' M- ei 

batut, M. J. Dumora, les famillls r,V,eu7e La< 

Dumora, Jouin, Piotôn, Dubo rlr^TC?n^ 
de, Péhaut, Duca&se, Labatut PI r?n' Labor' 
prient leurs amis e{ co\na"ssancP«ai7la^Iîa,! 

kire l'honneur d'assister aux obsé^de 
M»» Alfred LABATUT, née DUMORA 

leur épouse, mère, fille, belle-fille nltit. Ân 
sœur, helle-sceur, nièce ét cousin?^'„Pni

tUe"ullsl 
lieu le dimanche li juillet, M rl'Xi cré-Cœur. » ««use du S» 

On se réunira à la maison mortuaire u 
Emile-Pérelre, û une heure un quartVv,'*"!! 
convoi partira à une heure trois qu^'t.? 0 U 

II ae sera pas fait d'autres invitation-
Pompes funèbres ainér^m, c. Al

sn
ce-

L
or'rai

ni 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme G. Bargaud, M .Maurice Bars-a^ , , 

milles Mémery, Prélaud, Bleyni? £' s îak 

doux, Marquasuzaà, Mondon, Port.rtW* 
tant, Chabrlères, Broca, Labrousi Coa' 
Nouquet remercient bien sincèrerntnr i.cuyer' 
aonnee qui leur ont fait l'honneu^a'a^rfj: aux obsèques de Q assister 

ainsi 
qiuea 

M. Georges BARGAUD 
que celles qui leur ont dorn* ri„ 

de sympathie dans cette douin,,£es IU!i* 
constance; et les informent qu'uni ^eusc ckv 

dite, pour le repos de son âme u eSse sen5 
17 courant, à 9 heures, en l'éflUe ^^Bront; 

lOUmLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAulToVoENOrT 

Eu 12 juillet. 

Dimanche, Vête nationale, grande matinée 
A deux heures et soirée avec orchestre, pour 

VeauxMsr-
rissons.. 

Gén line».. 

tarais fendus 

1!) 
14 

I« 
13 

Prix par tête 

}™qté, 25 a 40' 
1" qté, 6C ; 2',15 a 2 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

^«m.- Comptant, tjft^ 
MOT " Comptant- ^0 VU à trois 

Plomb. — Comptant, 29 lie to sh . 
éloignée, 28 W. 10 sh. SÙ,J 

PRODUITS RÉSINEUX 

g
 Essence de térébenthlne^i^l^^^ 

mois\ 

livraison 



pendant la guerre 
r(1914) 

Gabriel Alphand publie olieî Hacliette la 
Beu'Xième série de ses intéressantes études sur 
5a France pendant la guerra, dont une partie f. paru dans le Temps. Nous en détachons un 
fcittoresque tableau de Bordeaux pendant lo 
«éjour du gouvernement, où l'auteur met au 
tooint certaines légendes qui ont eu trop long-
temps cours. 

Après avoir analysé le fameux «quant à 
Îol» de l'esprit bordelais, il conduit que sa 

héorle et ses coutumes sont louables. 
Puisqu'il faut savoir ne point abdi-

quer devant les prétentions tapageuses de 
&ut ce qu'une cour ou un gouvernement qui 
Se déplacent traînent involontairement après 
teux; puisqu'il s'agit de donner leçon et de 
témoigner mépris à des exotiques, qui, tan-
(rlis que la France et ses alliés se battent, af-
ïectent de boire, à l'heure du thé, en le trem-
pant de biscuits, tel cru de 1875, à 240 francs 
Ha bouteille, parce qu'il est le vin le plus cher 
jflu monde Théorie et coutume plus louables 
tencore, lorsqu'il convient de répondre par 
l'indifférence à la coquetterie scandaleuse de 
telles qui continuent les héroïnes de Bussy-
JRabutln et prolongent, par tous les temps, 
.l'histoire amoureuse des Gaules. Comme si 
ijl'histoire amoureuse d'Aquitaine n'était point 
Sassez riche, depuis cette Eléonore de Guyen-
ine qui, pendant la croisade de Louis VII, son 
«poux, s'éprit du Grand Turc par ouï-dire, 
^s'enfuit trois nuits sous sa tente, fut répu-
diée, revint eu France et se remaria avec 
[Plantagenet, jusqu'à la jolie fermière que le 
ÛPrince Noir, loin de sa cour brillante, re-
joignait d'un galop de son cheval, le soir, 
à Blanquefort; depuis les libertinages du 
marquis de Richelieu et du cardinal de 
Eohan jusqu'aux intrigues romanesques de 
cette duchesse de Berry, qui fut mère du duc 
jide Bordeaux I... De cette frivolité renouvelée, 
Sde ce qu'il faut en prendre et surtout en 
ilaisser, le Girondin reste averti, et le même 
«esprit se retrouve qui ajouterait un chapitre 
«liguant aux « Lettres persanes » du châte-
lain de La Brède ou aux observations humou-
flristiques d'Aurélien Scholl !... 

Lorsque, en effet, lo gouvernement fran-
çais fuyant devant l'invasion en septembre 
d.914, se retira à Bordeaux, ce ne fut point 
teans bonne grâce que les Bordelais l'accueil-
lirent. Sur les responsabilités de chaque mi-
nistre, sur l'écrasante somme de travail que 
la plupart d'entre eux — contrairement à une 
^généralisation commode — eurent à fournir 
«ans des conditions difficiles, avec des colla-
porateurs improvisés, Bordeaux ne fut point 
mveugle. Son aristocratie et son peuple à la 
lois applaudirent au discernement qui dis-
tribua les résidences pour une facilité d'exé-
cution plus grande et pour une plus intime 
liaison, au choix qui fit s'installer le prési-
gent de la République et ses coadjuteuvs 
«ans une rue volontiers silencieuse, si la 
jtourbe étrangère ne l'eût point troublée ; qui 
jnit l'hôtel de ville, le cabinet du maire et 
|ses dépendances à la disposition de la prési-
dence du conseil. Le ministre de la guerre 
Sélut domicile au quartier général du 18e 
Jcorps d'armée. Le ministère de l'intérieur 
js'organisa rapidement à la préfecture, tan-
Sdis que les autres départements nationaux 
«>ccupaient leurs subdivisions naturelles et 
jjs'y acclimataient : l'instruction publique à 
"a Faculté des sciences et des lettres, les sér-

iées agricoles à l'Ecole d'agriculture, etc. 
ÏLes Bordelais, au surplus, approuvèrent 
Smainte initiative féconde des pouvoirs pu-
blics et gardèrent quelque fierté des décrets 
«qui, datés de Bordeaux, organisèrent en 
■ijijuelques semaines la résistance et la survi-
ivance de la patrie. Ce ne fut point le Bor-

P
jjieJais, — ses heures étaient si tristes, — 
«mais l'étranger frivole et aristophanesque 
çjui sourit du fait que l'Apollo, théâtre bouf-

, devenait le siège du Sénat; que l'Alham-
a, illustré, par les jeux du cirque, se traris-
rmait en Chambre des députés, tandis que 
sale Franklin, témoin de batelages re-

nouvelés des Etrusques, ouvrait toutes grau-
as ses portes aux membres sévères du 
onseil d'Etat. Non plus le Bordelais ne 
rêta l'oreille aux légendes qui représen-
tent telle et telle personnalité publique s'é-

adant facilement de sa besogne et recher-
chant volontiers, comme au temps d'Ausone 
t <lu poète Martial, « les allées propices où 
.es nymphes courent vêues dun simple 

anteau ». Non I Mais Bordeaux et sa popu-
lation laborieuse s'indignèrent que la récep-

ction attentive, donnée par eux à leurs hôtes 
«d'un jour, ne trouvât aucune répercussion 
îjdans les sentiments et l'attitude de celles, de, 
«ceux qui prétendaient former cortège au-
tour du pouvoir national. Ce qui les sur-
jipTit, — comme tout geste outré pour un hom-
&me bien né, — c'est que plus ils s'ingéniaient 
m abandonner leurs appartements, à loger 
«de leur mieux leurs visiteurs impromptus, — 
iplus ces mêmes visiteurs les bousculaient 
«sans vergogne, parlaient fort et le prenaient 
|ide haut, avaient la propos aussi insultant 
Sique grossière l'offre vénale et se oondui-
Isaient dans une ville toute de grâce, de re-
îjpos et d'équilibre, comme des rufians en 
mays conquis. Ce qui les émut douloureuse-
(ment, ce fut de voir que, tandis que leurs 
finis mêlés aux autres fils de France don-
tsaaient généreusement leur sang sur les 
tahamps de bataille de la Marne, une étiquet-
jlte étroite et étrangère inventât dans tel 
(restaurant à la mode que les vins fussent 
<annoncés à grand fracas (1), qu'on spéculât 
\isur l'opulence de la région autant que sur 
ji'harmonieuse urbanité, la discrétion et la 
?xéserve de ce joli coin de province française; 
•kQue toutes choses fussent bouleversées; que, 
■^même dans les salles d'hôpital où la charité 
Jïxvrdelaise distribuait ses premiers sourires, 
vies dames de la ville les plus respectables 
^dussent céder la place à des infirmières 

étrangères, incohérentes et tapageuses, dont 
le zèle fut heureusement aussi éphémère que 
troublant. Les esprits cultivés, qui, de loin, 
•- de leurs tranchées après la bataille, — as-
sistaient à ce spectacle et étaient informés 
de ces mœurs, eurent la sensation de ce 
qu'eji réalité (et non selon les récits de l'his-
toire) furent les déplacements si vantés des 
cours de Louis XIV et des deux Napoléon. 
On ne nous a de ces voyages retracé que 
les beaux cotés : mais la valetaille, les tire-
laine, les escarpes, les Turcarets et les Mar-
gotons qui faisaient suite ! Tout ce que Pa-
ris, dans un demi-siècle de paix et de déca-
dence, avait recueilli de financiers véreux 
et de courtisanes cosmopolites, d'étrangers 
suspects et de courtiers « carthaginois », de 
maîtres sans blason et de valets sans scru-
pule, avait suivi le gouvernement français. 
La Sûreté générale, affaiblie dans sa direc-
tion et disloquée dans ses services techni-
ques, avait été incapable de barrer la route 
à ce flot mauvais. Et Bordeaux, malgré tout 
son respect pour les nouveaux représentants 
de la Défense Nationale, malgré ses tradi-
tions hospitalières et l'indicible amertume 
des heures, sentit se mêler à l'angoisse pa-
triotique la honte d'un affront imprévu et 
chaque jour renouvelé. 

Gabriel ALPHAND. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Le gouvernement français va envoyer en 

Australie une mission dont l'objet est, notam-
ment, d'étudier les moyens de développer les 
relations économiques entre les deux pays et, 
principalement, les importations françaises en 
Australie. La Chambre de commerce invite les 
Intéressés A lui faire connaître d'urgence, le 
départ de la mission étant prochain, leurs de-
siderata motivés et toutes indications ou do-
cuments susceptibles de préciser les besoins 
du commerce et des Industries régionales. 

Saisie par le ministère du commerce de cinq 
projets de décrets relatifs à la mise en appli-
cation de la loi du 2a décembre 1917 sur le ré-
gime des entrepôts de douane, la Chambre, 
après avoir entendu les observations de son 
rapporteur, décide de soumettre à M. le Mi-
nistre les critiques de détail suggérées par 
l'examen des projets dont 11 s'agit. 

Elle demande true les moyens de transport 
nécessaires soient mis ù la disposition des 
expéditeurs bordelais pour assurer, par voie 
maritime, le ravitaillement civil des réglons 
du nord de ia France. 

Elle appuie auprès de M. le Ministre du ra-
vitaillement une requête relative au rétablis-
sement de la vente au détail du tapioca en 
vrac. 

La Chambre prend connaissance d'une let-
tre de la Chambre de commerce de Narbonne 
relative à la question du canal des Deux-Mers. 

Persuadée de l'intérêt riaç présenterait une 
amélioration prompte de là navigabilité ac-
tuelle du canal latéral et du canal du Midi, 
elle persiste à considérer que tous les efforts 
doivent tendre, en première ligne, à obtenir 
ces améliorations. 

La Chambre met à l'étude la possibilité d'a-
méliorer l'outillage du poste 1 du bassin à 
flot. 

(1) On ne servait les vins renommés du Mé-
oc qu'en désignant les titulaires des tables — 

tau'il fallait retenir plus de huit jours à l'a-
avance ou louer for' cher au mois — et des 
^maîtres d'hôtel, engagés tout exprès s'é-
«oriaient i> voix pleine et solennelle : a Versez 
Ses vin-- de Son Excellence... Laissez passer les 
•fvins de M.. Apportez le Magnum et les fruits 
placés de M... * 

Essais concluants du " concrète cargo 
steamship Faith " à San-Francisco 

Si en France, en Italie et en Norvège, les 
multiples esais tentés jusqu'à ce jour con-
cernant les constructions navales en béton 
armé, n'ont pas donné de grands résultats, 
par contre, nos amis d'Amérique, travail-
leurs hardis et inlassables, téméraires au 
plus haut point, amis des entreprises de 
grande envergure, viennent d'obtenir sur ce 
chapitre un résultat concluant et définitif. 

Nous avons sous les yeux le modèle d'un 
navire à vapeur d'une longueur de 70 mè-
tres sur 8 mètres de largeur, construit dans ! 
les immenses chantiers de la Shipbulldlng 
Company, à San-Francisco, et dont M. Les-
lye Connin est le président et aussi l'ingé-
nieur-constructeur en chef. 

Le lancement du « Faith » — ainsi a été 
baptisé ce vapeur nouveau modèle — a eu 
lieu tout récemment. 

Les essais, qui ont été laits pendant une 
durée de (huit heures dans la baie de San-
Francisco, ont dépassé toutes les prévisions; 
le navire a obtenu une vitesse régulière de 
12 nœuds à l'heure. 

Cent cinquante personnes étaient Invitées 
à bord lors de l'opération du lancement; 
parmi celles-ci, on nous cite les compéten-
ces les plus importantes des chantiers na-
vals d'outre-Atlantique, qui toutes ont dû 
reconnaître, pair le résultat acquis, que le 
béton armé avait définitivement pris sa pla-
ce pour les constructions navales, et que 
désormais le champ était ouvert aux entre-
prises les plus vastes qui permettront de 
livrer à la marine marchande des navires 
et, même des paquebots à toute épreuve 
dont ta construction sera rapide et le prix 
de revient minime auprès des bateaux en 
bois ou en métal. 

Nous applaudissons sincèrement à l'effort 
couronné do succès de nos frères d'Améri-
que; à nous maintenant de continuer l'œu-
vre en tâchant d'y développer tous les per-
fectionnements industriels dont la France 
garde l'éternel cachet. 
■ ««^gfr 

HPo-o.:ir duLir&Jc 
Le problème pour lequel nous ne pouvons 

concevoir d'autre solution que la Victoire, 
est pour nous un problème de durée. 

Que faut-il pour durer î 
L'économie des forc@3. Celle-là est réalisée 

par le généralissime des armées alliées de 
façon à nous donner confiance. 

L'économie des denrées. Elle dépend de 
nous. Supportez sans récriminer les restric-
tions, si tolérables qu'on nous impose, est 
aujourd'hui l'un des premiers préceptes du 
devoir civique. Chacun doit, par son exem-
ple, inciter ses concitoyens à s'y soumettre 
librement. 

L'économie du numéraire. Franklin, dont 
les descendante nous donnant un si bel 
exemple de patriotisme, en a montré toute 
l'efficacité. Apprenons par un emploi judi-
cieux des Bons de la Défense Nationale, et en 
particulier des Bons à un mois, ànouspasser 
peu à peudebilletsdebanque, tout en faisant 
fructifier heureusement nos disponibilités. 

NIL 

POUR LES PETITS ENFANTS 
A PROPOS DU DÉCRET DU 2 AVRIL 1918 

On lit dans le journal le Temps : 
« L'homme ne vit pas seulement de pain», 

dit l'Evangile. Le pain n'en est pas moins 
le lacteur indispensable, le facteur essen-
tiel de 1 alimentation générale. En Europe, 
et surtout en France, il est la base même 
et la condition « sine qua non » du plus mo-
deste repas comme du festin le plus somp-
tueux. Il y constitue, comme l'on dit, le 
fond de la nourriture. 

A ce titre, le pain revêt un caractère qua-
si mystique qui fait que, même aux heures 
les plus tragiques, au milieu des pires bou-
leversements, c'est à sa sauvegarde que son-
gent tout d'abord les gardiens des destinées 
de la nation, dussent-ils, à cet effet, sacri-
fier tout le reste. Ce n'est qu'à la dernière 
extrémité qu'ils osent ie rationner ou modi-
fier dans la moindre mesure la formule tra-
ditionnelle de sa fabrication. 

Il est à remarquer, par exemple, que, mal-
gré le renchérissement universel qui n'épar-
gne rien de ce qui s'achète ou se vend, le 
prix du pain n'a jamais sensiblement varié. 
On croirait en vérité que, même s'il y avait 
surabondance de toutes les autres denrées 
alimentaires, le fait seul de payer le pain 
un peu plus cher suffirait pour évoquer le 
spectre de la disette... 

On s'explique, dès lors, que les pouvoirs 
publics, dont le devoir est de tenir compte 
aussi bien du srntiment populaire que des 
besoins économiques, veillent avec un soin 
jaloux à ce que l'approvisionnement de pain 
soit toujours infailliblement assuré. On s'ex-
plique qu'ils prennent les précautions les 

Elus sévères pour empêcher que la farine de 
lé, dont les réserves sont sinon déficitai-

res, au moins limitées, puisse servir à autre 
chose qu'à la confection de l'aliment sacré. 

C'est de cet esprit que se sont inspirés les 
décrets du 12 lévrier et du 2 avril 1918, qui 
interdisent la vente do tous produits de des-
sert ou de régime, pâtisseries, gâteaux, bis-
cuits, poudres et farines alimentaires, etc., 
fabriqués avec certaines céréales, et plus 
spécialement avec du blé. 

Il n'y a rien à reprendre, en principe, à 
ces décisions, bien qu'elles portent préju-
dice à des intérêts privés infiniment res-
pectables. Leur excuse est dans le malheur 
des temps. Il est des circonstances où tout 
doit être immolé à l'intérêt général : Salus 
populi suprema lex. 

On a cependant le droit de s'étonner que 
la, prohibition frappe les produits à base de 
blé en général et les farines lactées en par-
ticulier, quelle que soit leur provenance. 
Raisonnons un peu, en effet. 

Le but unique de cette mesure d'excep-
tion est évidemment de maintenir l'intégri-
té du stock national de farine de blé, dont 
pas une pincée ne doit être détournée de sa 
destination exclusive, qui est la fabrication 
du pain. Or, l'importation et la mise en 
vente de produits extra-nationaux ne sau-
raient amoindrir ce stock, puisqu'il n'entre, 
par définition en quelque sorte, dans leur 
composition que des farines étrangères, sur 
lesquelles les autorités nationales n'ont au-
cun contrôle. Il semble, au contraire, qu'il 
devrait plutôt en résulter une économie, 
puisoue ces produits constituent un appoint 
supplémentaire, et que tout ce qui se con-
sommera sous cette forme sera autant de 
gagné. 

Du moment, sans doute, que le gouverne-
ment a cru devoir, pour les motifs précités, 
exclure du marché les produits alimentaires, 
autres que le pain, fabriqués avec de la fa-
rine de blé, cette exclusion semblerait devoir 
s'étendre aux produits similaires étrangers, 
même fabriques avec des matières premiè-
res étrangères, sous peine de commettre une 
injustice à l'égard des fabricants français. 
Ceux-ci n'ayant plus, en effet, le droit de fa-
briquer en France des produits à base de 
blé, il serait inadmissible qu'il fût permis 
aux fabricants étrangers de produits simi-
laires de venir les concurrencer chez eux. 

L'objection est, en soi, rationnelle et logi-
que. Elle paraît même a priori irréprochable. 
Ce n'est pourtant, en fait, qu'un fompe-
l'œil. Bien ne s'oppose, en effet, à ce que les 
fabricants français soient laissés libres de 
s'adresser eux-mêmes à l'étranger, de façon 
à ne pas avoir à souffrir d'une inégalité do 
traitement effectivement injuste. Encore 
une fois, notre intangible stock da blé n'y 
perdrait rien : il en serait plutôt Indirecte-
ment accru, et nous ne serions pas exposés 
au danger d'être privés de tels ou tels pro-
duits alimentaires, devenus, par la force des 
choses, des articles de première nécessité. 

Car c'est le point capital, le nœud mê-
me de la question. Il est très facile de dire, 
quand 11 s'agit de bonbons ou de gâteaux, 
que le nécessaire doit primer le superflu. 
Mais cet axiome utilitaire ne saurait s'ap-
pliquer à certains produits de régime, et en-
core moins aux farines lactées. 

Les privations et les émotions de la guerre 
ont singulièrement grossi le nombre des in-
fortunés, dont lestomac et les intestins exi-
gent une alimentation spéciale. Supprimer 
à ces infirmes le moyen de se procurer, que 
ce soit en deçà des' frontières ou au delà, 
cette manne salvatrice, c'est les condamner 
(puisque leur tube digestif délabré ne tolère 
plus autre chose) à la dyspepsie, à l'enté-
rite, à la dénutrition, à la misère physiolo-
gique; c'est, par conséquent, servir les bar-
bares desseins d'un ennemi qui poursuit, 
per fas et nefas, l'anéantissement de la race. 

Pour ce qui est des farines lactées, c'est plus 
grave encore, car il ne s'agit de rien da 
moins que de la vie des petits-enfants. 

Personne n'ignore plus aujourd'hui que la 
farine lactée est, de l'avis unanime du corps 
médical, le seul succédané du lait assez 
parfait pour pouvoir remplacer, la cas 
échéant, même le lait maternel. Personne 
n'ignore davantage que le lait frais se fait 
rare, qu'il coûte cher, et qu'il est même cer-
taines localités où, en raison de l'accroisse-
ment insolite de la population, l'on risque 
d'en manquer. Faudra-t-il donc que, sous le 
fallacieux prétexte de prévenir le gaspillage 
du blé, les bébés meurent d'inanition? 

Hypnotisés par le résultat immédiat à at-
teindre, les auteurs des décrets du 12 février 
et du 2 avril n'en avaient certainement pas 
prévu ces répercussions lointaines. Nul dou-
te qu'il ne suffise d'éveiller leur attention, 
pour les amener à résipiscence. 

Alors même que la levée de l'embargo qui 

pèse sur les produits de régime et les fa-
rines lactées devrait se solder aux dépens 
de nos réserves nationales de blé, il fau-
drait encore passer outre, car les malades 
et les tout petits ont ie droit, quoi qu'il ad-
vienne, d'être servis les premiers. Mais co 
n'est pas le cas, nous l'avons amplement dé-
montré, pour cette simple raison qu'il s'agit 
fie produits importés du dehors. 

U est peut-être regrettable que la France 
soit ainsi tributaire de l'étranger pour des 
produits de première nécessité. Mais, com-
me dit un proverbe anglais, vraiment de 
circonstance : « Do'ni cry over spllt mi!k (il 
ne sert à rien de gémir sur le lait ré-
pandu)... 

II n'est pas, d'ailleurs, que les farines lac-
tées à loger à cette enseigne, et force est 
bien, surtout en temps de guerre, de pren-
dre ce dont on a besoin où on le trouve — 
fut-ce chez le voisin. — L. B. 

Le Carnet de 3s Femene 
4 juillet 1918. 

Nous avons ressenti une grande fierté, cer-
tes, en voyant les peuples d'élite se grouper 
autour de nous dans le même but : liberté, 
civilisation, écrasement de l'envahisseur; 
mais quel enthousiasme aujourd'hui et quelle 
reconnaissance pour le grand peuple venu de 
si loin défendre une idée Au nom de mes 
lectrices, qu'il me soit permis de traduire 
ici les pensées de toutes ; « Vive la France I 
Vive l'Amérique I Vivent les jeunes frères de 
nos héros ! » 

J'ai parlé, dans mon avant-dernière chro-
nique, de « la Maison des Petits »... Je veux 
citer dans ces lignes, pour nos poilus et nos 
enfants, une création très française et très 
artistique : « Le Guignol de la guerre », an-
ciennement Théâtre du Grand-Guignol à Pa-
ris, et les ' Marionnettes françaises ». Leur 
créateur est M. Gaston Cony, auteur, acteur, 
comédien, musicien et homme de lettres re-
marquable. Ce qu'il cherche, c'est de distrai-
re nos poilus et d'orienter patriotiquement 
et artistiquement l'imagination de nos petits, 
en un mot : de faire le bien. On parle trop 
du mal au lieu de s'en détourner; une fois en 
passant arrêtons-nous au beau et à l'utile. 
Cela nous reposera délicieusement et saine-
ment 

* 
On veut savoir comment employer la Lo-

tion n° SS, pour faire disparaître rapidement 
les tâches de rousseur et points noirs; rien 
de plus simple. Prendre un tampon d'ouate 
et faire application une fois matin ou soir, 
quelques minutes seulement. Prix du flacon : 
6 francs et 10 francs, suivant modèle. Faculté 
de Beauté, s, rue Huguerie; 80, allées de 
Tourny, Bordeaux, téléphone iO-52. Salons de 
massage, traitement électrique, manucure, 
teintures, coiffures, ondulations, postiches. 

On me demande également où trouver 
l'Elixir Dentifrice, la Poudre Dentifrice et la 
Pâte Dentifrice des Bénédictins du mont Ma-
jclla, produits qui, à eux trois, bien appli-
qués, constituent un merveilleux traitement 
pour l'émail, la pureté de l'haleine et la fer-
meté des gencives. Ecrire à l'Administrateur 
E. Senet, 26, rue du Quatre-Septcmbre, Paris. 
Réclamer catalogue. 

Ce qui se porte comme tissus ? De la fla-
nelle blanche, du voile quadrillé, de la « toil-
laine », du foulard, du satin, du jersey « bleu 
drapeau », du taffetas. 

ROLANDE. 
« Ninette ». La Poudre de Riz qu'employait 

l'universelle Ninon de Lenclos était « le Duvet 
de Ninon ». Elle existe en blanc, rosée, natu-

| relie et rachel. Son adresse ? Parfumerie Ni-
non, .«, rue du Quatre-Septem.bre, Paris. 

R. 
« Parisienne en province ». — Achetez des 

fauteuils d'osier, des tables en bois blanc, 
que vous peindrez à votre idée; fleurissez vos 
croisées de géraniums lierre, vos portes de 
rosiers grimpants. Ce sera de la vie autour 
de vous. 

t M. L. ». — Pour vos fourrures, écrivez à 
M. S. zabka, gj, rue Margaux, Bordeaux, 
maison de premier ordre. 

Descentes de Matrices, 
, Varices, Yaricocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc 

Médallla d'Or t l'Exposition des Allié* 1315. 

Garantie de guérison par la méthode du 
célèbre spécialiste DECHAMP, 135, boule-
vard Magenta, Paris, qui recevra gratuite-
ment, de neuf heures a quatre heures, à : 
Tonneins, merc. 17 juillet, hôtel du Centre. 
Bi-ive, jeudi 18 juillet, hôtel de l'Industrie. 
Villeneuve-s.-L.ot, vend. 19 juill., hôt. Gâche. 
Auch, samedi 20 juillet, Central-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 21 juillet, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Marmande, lundi 22 juillet, hôt. Messageries. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

DsmandM MONTRES . 
,i BIJOUX et ORFEVRERIS 

iQ.ÎRIBAU0EAUw*KMirp9i» 
c;- y*n prix 25 Médailles d'Or au Concours 
f. - nr.^-vatciré- fïïûKCO TARIF ÎLL'JSTRÊ. 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros: f. yIBBRT, Fab', LYOM. 
T.'M . «wi'^r— 

LOCATAIRES ^rru^re 

EN VENTE PARTOUT 

PROPRIETAIRES ^STOYERI 

CONNAISSEZ VOS DROITS I 
et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

DOIT PflïEB QUI PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Codeur en droit, Aootci à h Cent d'Appel 

£'EST le guide pratique de la Loi «or les 
Loyers, indispensable pool demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT 
M i iiiwiimiii et résolus m,,,-,, ■■■■i,.m. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
' PARIS — 3p. RITB PE PROVENCE, 3O — PARIS 

NE F©^TEZ i^LUB 
VOTRE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
manderlanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE. 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

RAISON 
EE 

CONFIANCE 

SES 
MÉTAL INALTÉRABLE 

imitant l'CK à s'y méprendre. 
MOUVEMENT CHRONOMBÏRIOUE 

io nvBis 

GARANTIE 15 ans SUT Bulletin, 

Prbc:35fr.!="! 
Pour HOMME ou DAME | 

J. BENOÎT Fils Se Gie 
Horlogera-Construc-teuxe-Techniques 

Manufacture Principale d'Horlogerie 
BESANÇON (Doubs). 

Envoi contre 0.25 en timbre» da l'Album illustré 
Joindre le montant a la commande, plus O.SO pour port. 

BRACELET-MONTRE 
Jean BENOIT 

Cadran lumineux 
au Bel ae Kaalantu 

Mouvement haute précision. 
lo Rubis.- GARANTI 15ans. 
EN ACIER 

ouKIckeU 

Verre 

. 30 fr. 

incassable. 

IIIIIIIEflIllllIIIIIlIIIIIllIllIUHllIillllliiSîiin 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudré d@ riz de Luzy 
qui protège la peau 

iiiiniiiiiiiiiiiiiiniiiifiiiiiHfiiiiiiiiiiiHfiui 

ie ménage, postal 10 k.,S8f. SAVON 
pur72 •/. ''Le Sabot", postal 10 k., 
36 f. franco contre remboursement. 

H, DttClanX&C10, Savonnerie,141,b.National,Marseille 

BANQUE COXtC 
(FRANCE) LIMITED 

22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Agences à AMIENS, BODLOGNE-snr-MER 
LE HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
Nosiweiie &gscauz»&aE@ 
aBORDEAUX

 5
 4, R. Esprit-des-Lois 

Directeur : M. André PIGANEATJ 

MAISOJV FONDÉS par 
THE LONOON PROVINCIAL & SOUTH 

WESTERN BANK LIMITED. Londres 
ayant pins de cinq cent soixante Succursales 

en Anfletcrr» et 
M"COX & Co.fS, C/iaring Cross, londret 
avec nombreuses Agences aux. Indus EtriUnniquet, 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THE NATIONAL eAMK OF SOUTH 

APRICA LIMITED, -JQHANNE8BURG 
possédant trois cents Sn.eearables M AfriquedaSud 
THE IRVINQ NATIONAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus jmporUntfts Basera» «les Etats-Unis 
THE BRITISH BANK OP SOUTH 

AMERICA LIMITER, BUENOS-AVRC8 
et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAiWAM LIMITED. TOKVO 
avec Succursales (d Japon, en Chine, 

aux Ile» o*« ia Ftvad*. »tc. 

La BANQUE COX a des 
Correspondants clans toutes les 
parties du Monde. E»e s'occupe 
de toutes les opération» de banques, 
privées, commercialeson industrielles, 
reçoit les dépôts, exéeute les ordres 
de bourse, consent des avances sur 
marchandises, sur warrants, etc.,etc. 

*"AFSÊ5V?li5-S URfUTEUtS 
NEURASTHÉNIQUES 

OÉ PRJMES - AfFAlBUS 
le plu» efficace tiea reconstituants esf 

LVEUBIASE 
STIMULANT LE PLUS ÉHEBBIQUE DUKOYAU PROTDrWSWCK 

la boite de cachets (Impôt compris) tt. Pharmacies ei 
tABOHîdeU'ÇUeiASE-^R.MAiwHIE'J.E^HAVRE 

■u n m H—H m il »a»çir ee/unco i—-

BOUILLON 

Purifiez w&tsp& s®s»gi 
^r,,, Fortifiez'vou» 

MORUBILINE 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 ir. franco poeto. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Jcuberi, Paris 

et toutes pnarmacles. 

DES GOUTS ET DES COULEURS 
Du bon goût et de» belles couleurs ae trou-
vent réunis dans : une double page élégante 
et ironique de Paul IRIBE, une délicieuse-
ment fantaisiste page de Jacques NAM, une 
désopilante page d'Hcrré. un magoiflque 
dessin de Sylvain SAUVAGE, une couverture 
de Géo GASS et de» pages pleines d'humour 
de BOGI LAS. Marcel JEANJEAN. B.OGINO. 
P FALK-è TDRLAT, BURTEL, G. VILLA, 
CHAS, LABORDE. — Texte de Guillaume 
APPOUNAIRE et de Mac OR LAN. 

U BAÏONNETTE 
LE PREM1EI'. ILLUSTRÉ 
SATIR1QUK FRANÇAIS 

(Seize pages d'illustration», don! 
huit en couleurs) 

'i-c Numéro : 40 centimes | 
Collection complète rie La Baïonnette en 
onze volumes cartonnés. Le volume 5 francs. 

En vente partout et dans les magasins et 
les dépôts de la Petite Gironde. 

IVÉMTÎON FKAMCA1SE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, rue de Provence, 30 — PARIS 

MEMBRE OU JURY et HORS COKCOUHS 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
t Monsieur GLASER, 22-2-18, 

» Grâce à votre excellent appareil sans res-
sort, la hernie double dont je souffrais dis-
paraît, et je me'livre sans cnùite aux durs 
travaux de ma profession. 

»Je vous autorise à publier ma lettre. Re-
merclments. 

» JuANNEAUD, Jean, cultivateur à Cham-
pagne-Poste, St-Aigulin (Cht*-Infr«) ». 

ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les tait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve Immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Giaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendro visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. Allez donc tous à : 
Conciom Qusqu. 1*30), 14 juillet, h1 Llon-d'Or. 
MiranrJe, 15 juillet, hôtel Beustes. 
Reurance, 16 juillet, hôtel de France. 
Tonneins, 17 Juillet, hôt. du Centre Pouget. 
Agen, 18 juillet, hôtel du Midi. 
Vilieneuve-sur-Lot, 19 juillet, hôtel Gâche. 
Aucn, iXJ juillet, hôtel de France. 
Fume!, 21 juillet, hôtel de la Poste. 
Marmande, 22 juillet, hôt. des Miessageries. 
Valence-d'Agr i (jusq. 3 h.). 23, h. de France. 
BORDEAUX, les 24 et 25 juillet, hôtel Moder-

ne, 7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Un ries éminents aides de M. GLASER re-

cevra également à : 
perigueux, 14 juillet, hôt. des Messageries. 
Angouiëme, 15 juillet, hôtel des Postes. 
Civray, 16 juillet, hôtel de France. 
Bel lac, 17 juillet, hôt. de la Pyramide. 
Brîve, le 18 (jusqu'à 3 h.), hôt. de Bordeaux. 
Beaulteu, 19 juillet, Grand-Hôtel Peyrat-
Tulle, 20 iuillet, hôtel Moderne. 
Ussel, le 21 (jusq. 3 h.),, hôt. du Dauphin. 
Poitiers, 22 et 23 juillet, hôt. du Palais. 
Gimont, z4 juillet, hôtel Lasbast. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. * 

POTAGES 
variés, de qualité 

6 u pé ri eu re. 
Finesse et Velouté. 

Extrait pur 
de Viande 
et Légu mes. 

O 10 X 
H 012© 

Dépôt générai pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général fle l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux-

HERNIE 
Chutes de Matrices 

DélK>i • Ph1" Bousquet, 8, ruc.Sle-Catherine.Bordeauj 

Dans toutes les bonnes pnarmacles ! 5 fr. et 17, truf 
Ambrolse-Thoroas. Paris, contxà B.ÏS (impôts comprit1 

MPUISSANCE 
et à tout fige parTfi piuapuiseantetioolTeDfiil 
laNymblne,con:po3é no»v.(19!3) dépi 
Enx>. discr. naticogrut DépAt-Nyn 

'oaeeïappr. 
ibine, i%r 

u HERNIE 

Là Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, «ans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
ia guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

9 juin 1918. — ïe suis heureux de déclarer 
que, grâce à la MÉTHODE Noël DEMEURE, 
que j'ai employée pendant un an, je suis 
complètement guéri demaHernie. L. PENIS-
SON, à Saint-Hilaire-du-Talmont (Vendée). 

Nous avons la ferme oonviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant, 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
S'°-Foy-ia-Grande, 14 juillet, h1 Grenouilleau. 
Angouiëme, 15 juillet, hôt. des Trois-Piliers. 
Mont-de-Marsan, 16 juillet, h1 des Pyrénées. 
Agen, mercredi 17, hôtel Central moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 18 Juillet, hôt. Moderne, 
Villeneuvs-sur-Lot, 19 juillet, hôtel Delard. 
Sarlat, sam. 20 juillet, hôt. de la Madeleine 
Périgueux, dimanche 21, hôtel Messageries, 
Libourne, lundi 22 Juillet, hôtel de France. 
Orthez, mardi 23 juillet, hôtel Central. 
Peyrehorade, mercredi 24, hôtel Baneon 
Lourdes, Jeudi 25, hôtel Moura Commerce. 
iOloron, vendredi 26, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 27 juillet, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 28. hôtel Bilbaïna, 
Pau, lundi 29 juillet, hôtel Henri IV. 
BORDEAUX, mardi 80, mercredi 31 juillet, 

jeudi 1er août, hôtel du Centre, 8, rue du 
Temple. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS. 

* QUÊRÊE PAÎT 
la Méthode LEROY B 

CHUTES de MATRICE ■ 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guôrie.grâc' 
a la METHODE LEROY. Dominant bien hau» 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, ia nouvelle preuve ci-dessous, » VERI-
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées Ici 

Monsieur LEROY, t PAPAS ; 
Je vous remercie, car Je suis bien heu 

reuse; grâce à votre bienfaisante METHO 
DE, mon fils est aujourd'hui caînplêtemenf 
GUERE do la HERNIE scrotale qu'il avait 
du côté droit. — Croyez, Monsieur, à toute 
ma reconnaissance. —- 27 Juin 1918, Jeanne 
Bridon, h Panjas (Gers). 

VOILA DES RESULTATS SI 
U n'y a plus â hésiter! Aussi nous enga 

geons les intéressés à ne pa3 confondre et 4 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à i 
Pau. lundi 15 juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 16 juillet, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, merc. 17 juillet, hôtel Bancon 
Bayonne, jeudi 18, h1 de Paris et de Bilbaïna 
S'-Vincent-de-Tyrosse, vend. 19, hôt. Clouzet 

"Si-Jean-d'Angély, samedi 20 juillet, de 11 h 
à 5 h., hôtel du Commerce. 

La Rochelle, dimanc. 21 juillet, h1 Commerce 
Jonzao, lundi 22 juillet, hôtel de l'Ecu. 
Marennes, mardi 23 juillet, de 11 h- à 8 h". 

hôtel du Commerce. 
St-Pierre-d'Oléron, merc. 24, h1 du Commerci 
Lo Château, jeudi 25, jusq. 1 h., h1 de Franco 
Brossuire, vendredi 20, hôtel du Dauphir, 

; Poitiers, samedi 27 juillet, de 11 h. Va A * h 
I hôtel de France. 

BORDEAUX, dim. 28 et lundi 29 Juillet, h. de . 
i Pyrénées et d. Négociants 12-14, r.St-Rért 
, Ubourne, mardi 30 juillet, hôtel Loubat. 
' Qoutras, mer. 31 juillet, h. de la Paix, f g&r 
! La Réole, Jeudi 1» août. Grand-Hôtel. 
i /".rjgoulême, vendredi 2 août, hôtel du Palai 

Marmande, samedi 3 août, hôtel Terminus t 
des Voyageurs, face de la gare. 

Agen, dimanche 4 août, h1 Jasmin, face gar. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 5 août, hôtel Tenu 

nus, face de la gare. 
LEROY, Faub.-Sf-Martîn, PARIS-; 

LeBinctear; SL60tfHfttHLM0;' 
B3BS
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 U Gérant Çpjmfcl',: 

. Iimpritaeïie <MH>t$jEfoé(H 
i Bue Gotrand* M. 

wmm 
(Etude de M" Jacques ALAUZH 
av. lie, )«, Pavé-des-Cliartrons. 

f VENTE AU TRIBUNAL 
Jte mardi 23 iuillet 1318, à 1 il. : 
'(échoppe et Jardin a lix, I), ruu 
jiBinaud. M. à p., 8,000». Indivision 
Lafon. Visite : mardi, jeudi, sa-
jmedi, 2 à 4 h. M» Richard, av. c. 

/(Etude de M» Joseph AUCOIN, 
• avouô licencié, à Bordeaux, 21, 
I rue Vital-Caries, 21. 
jVENTE AU TRIBUNAL 
Se mardi 23 juillet 1918, à 13 h'", 
Svilla l'Aiglon, av. son mobilier, 
fa Arcachon, allée Peymaou et 
Javenue Jeanne-d'Arc. Ind. Colo-
imès. M. à p., 19,000 fr. M" Mollen-
fthiel el Garrau,av.col.Visite,les 
fundi, merc. et vend., de 14 à 17". 

I ÉCOLES DE CO M MËRCE 
TT. XJ. St. 

9, r. Ste-Catherine, 41, r. Malbec 
I STÉNO - DACTÏLOGRâPBIB, COMPTABILITÉ 

AHBLAIS. - COI,* tsPliCÏAUX 
| par C®RffiES£'Oïi«»ANCK (N« le») 

Succursales à 
fPAtJ — TABBES- BttRCil lt%<: 

VENDRE, Landes, scierie 
fixe, plusieurs métiers, belle 

«Situation, bordant voie ferrée, 
Woximité gare, centro boisé, 
Evisible en marche. — S'adresser 
(correspondant «Petite Gironde», 
iMont-de-Marsan. 

lÂVON «LE PUANT» 
La caisse 50 k. net 130 fr.; 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 

i£8 fr franco gare contre rem-
bourst. SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE 1WARSEH.LE-SAINT-JU8T 

MEmm 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe ser clients Qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale le Bordeaux 
8. RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

 (Intendance) 
fi/H»E-""TÎMME 1" cl. reç. pens'" 
OHUC Ma» G. SABOllltËAU. 
Consult. !>5, r. Porte-Dijeaux, t!x. 

SAGE'FEMME à^Cpens.fsè 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39"s 

Etude de M« ROBINE, notaire, f 
131, cours Victor-Hugo, 131. J 

VENTE sur surenchère du si- I 
E.R I k xième, Ch. notaires, 

Bx, mercredi 17 juillet, 1 h. 30 : 
maison et jardin à Caudéran, B<i 
Caudéran, 279. M. à p. 23,391 fr. 67. 

CAPE-FKMME, lierbt» l»cl.. M"» 
OMUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
CatheHne, Bx. reç. pens. Consult. 
n M nr-FEMME médaillée. Reç' 
OnUE pension™, consultât. M"" 
Brnmaud. à Mértgnac (Gironde) 

Sage-Femme l»cl. Consult. Pens. 
pxmod Soinsantisept.Discrét. 

Mm° Rolland. 30. pl. Meynard, B". 
FERS FEUUXAHDS 

HENAULT, Libourne (Gironde). 
CARBURE CALCIUM 

HENAULT, Libourne (Gironde). 

A MCUnDE superbe domaine f ENUnll contenant 35 hec-
tares dont 24 en vignes plein 
rapport. Nombreux agréments. 
Belle récolte pendante. Parfait 
état culture. Ir s pressé. S'ad. à 
M» Maillard, notaire à Blaye, 

flWAÇONS et manœuvres dem^». 
iHilS'or Chantier, 28, pl. Gambetta 
i* VENDRE immédiatement 
'il machine en forêt avec tous 
Accessoires modernes. S'adres-
iser, M. LARRIEU, avenue du 
PHouga, Mont-de-Marsan. 

RCHETEHAIS immeuble bon 
état, bien situé. — Ecrire 

ÏIOUSSE, Agence Havas, Bordx. 

M aringes non., dise, par c le Ré-
veil »,6bl3,r.Sénéchal,Toulouse 

PRESSES A BRAS 
àl. p. briquettes, sciure, charbon 
jGrand-Prix Exposition du Feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
16, rue Croix-Blanche, 46, Bordx. 

G ENRES ALIMENTAIRES en 
gros pour coopérative ouvriè-

re. — Faire offres Entreprise 'Ih 
30MTE et BOGGIO FRERES, 
Camp des Sénégalais, à PAU. 

mtUCuin n û> vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
phon prend en pension enfants 
pu e»*" personnes ayant besoin 
W'alr de la campagne et leur 
(donnerait les soins nécessaires, 
^dr. bur. Journal. 

1BAN DAGE8I 
|A ressort, 5'; sans ressort, î O1. j 

|Â8 à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. ■CEINTURES, depuisT'.l 

HARTHK. c. d'Alsace. 81. Bord»! 

Charpentiers demandés 
pour Sauge, bans salaires. S'ad. 
à. M. Gaudet, camp de Souge, ou 
le dimanche, rue du Mulet, 2. 

CAMION auto transporterait 3 
tonnes Bordeaux à Bergerac. 

A. Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

BLANCS non silicatés 
« LE CALO », postal 

_,■.». 10 k. 20 fr.; les 5 post. 
.» fr. « LE KAKI », post. 10 kil. 

£5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera'. LOIS EL, 
fabricant de savons, Marseille. 

J 'UPUCTC Meublei, Vestiaires, AUnC. I L Bijoux, etc. —Ecrire 
Georgeon, 23, r. St-Sernin, Bordx. 

Réparations Autos 
61. rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

Meieirs 
Force, Lumière 

FONTANAUD 
iM* rue Sie-Crolx, Borûeaax 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

( 'achète tout . meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 88, r. de Kater 

A 11 EN DRE prés des quais plu-
1 » sieurs lmmoubles ayee gr<i 
entrepôt entrées charretières. 
Ecr. LAKOFF, Ag. Havas, Brix. 

Ue Provence, marque 
OHffUn l'ECU, non silic, gar. 
postal 10 k_ franco tout, «ares, 
cont. remb», 26 fr. D. JAVAULT, 
à SALON (Bouches-du-Rhône). 

C i» T. E. O. B. demande ; scieur, 
aide-scieur, sellier, manœu-

vres robustes hommes ou fem-
mes. S°r r. diu Comm'-Marcliand. 

p"*ACHÈTE CHER 
I LIVRES et MUSIQUE I I CISNÊROS. 4-6-6M», r.Danphine j 
a nu AT vestiaire, linge, meu-
Aunnl bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M*-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

Progrès Dentaire { 

|V It \ Opération» 

38, Allée» d« Tourny 

TERRASSIERS dt* S 
CHANTIER DE LA BARAN-
QUINE, à Bassens (Gironde). 

V 
ius rouge et blanc bUw à v 
Caves Bourgeals, Bourg-s.-G1"^ 

•7 — Rue Voltaire — "7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
I B 1 tf\ I I B "T* Commlssaire-Priseoi' 

O m UUlaUB g r'^fc& " 
VENDREDI 19 «JUILLET 1918, A deux heures 

fie l'apr&R-initli, H sera vendu : 

Une SUPERBE COLLECTION 

TAPIS D OUENT 
Boukara, Chîras, Yordès, S&màrhant, 

Chirvan, Kouba, Hila, etc.. etc. 
TAPIS et GÂKPETTES de toutes dimensions 

An comptant et 15 O/O en sus. 
(Jugement du 3 Juillet 1910) 

EXPOSITION JEUDI 18 JUILLET 1918 
de neuf henres du matin A six heures da soir. 

I>ABRIQTJE SPECIALE do 
GLACIERES & COMPTOIRS 
GLACIÈRES Dour Bouchers. Charcutiers. Comestibles, Hôtels, Calos, 
Ménages, etc, - COMPTOIRS Parisiens dessus en étain.et Comptoirs 
riches, pour Bars, Calés, Hôtels. — Grand Assortiment en Magasin. 

0«.4©lae"s-ï.© ïrauoo ssxir clcjtxïiiza-tïo 
E. BERTHEZENE & C". 153, rue d'Arèa, 153, BORDEAUX 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
40 francs les ÎOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Lirres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 240 francs. 

JOURDE. 10. r.Duffour-Dubergier.Bx 

Achat comptant, Avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

jrolesscur latin - français • grec, 
S, place d'Aquitaine (au 1"). 

BARBAZAN 
seul dans le parc est ouvert. — 

Ecrire DAUMAS, direoteur. 

WISKY D'ORIGINE 
GOLDENS HORSE il vendre, 
PAILLERE, 34, q. des Chartrons. 

LAMES GlLUTTEI 
Gros — Demi-tiros 

Rofiert et C°. 5, rue Bavez Bordeaiix! 

RAISIN H3ALAGA 
FIGUES D'ESPAGNE 

Disponibles Bordaaux 
R. illHMP, 

J.-P. BIQOUftPflH * O, 
1. Place Puy-Panlln, Bordeaux 

outeilles litres suis acheteur. 
Amer. Honoré, 52,r.Turenne,Bx B 

! A VENDUE 
i BORDEAUX, St-Genè», mais, lux 

'■ Culs., off., bur., 6 ch., 3 cab. de 
toil., salle de b., 2 vérandas, 2 
ch, de b., w.-cl^ eau, gaz, éleot. 
Téléph., jardin. Prix: 150,000 fr. 

ISORDEACX-Centre, sur grand 
cour?, maison 28 pièces, libre 
en partie. — Prix : 160,000 fr. 

COUSCAT, près boulevard, jolie j 
villa 6 pièces, eau, gaz. jardin, 
ombr., garage. Prix : 22,000 fr. 1 

ï'ALIîNCE, 2 Kin 5 il il boulevard, 
maison 6 p. Construct. récente. 
Jardin 1,700 mèt. Prix: 17,000 fr. 

VILLENAVE-d'Ornon, villa :culs., 
8. à mang., 2 ch., marquise, w.-c. 
Jardin 2,500 mq. Prix: 11,000 fr. 

MEDOC, propriété de S6 hect. Un 
des plus beaux châteaux du Mé-
doc, entretien parf. Px 200,000 fr. 

LE TE1CH, chalet: Cuis., s. à m., 
S ehamb., jardin ombr. 3,000 mq. 
Dépendances. — Prix t 15,000 fr, 

LOT-ET-GARONNE, domaine 42 
hect. toutes cultures. Mais, neu-
ve 10 p., dépend. Matér. agricole. 
Gare 800 mètres. Prix: 60,000 fr. 

S'adr. BURïiÀEJ AKA 
12, Galerie-Bordelaise, Bordeaox 

A 
FRUITS, LEGUMES, gros, détail 
Lov. 520 fr. Rec. 20,000 fr. Bénéf 
6.00*0 fr. par aH. Prix: 1,500 fr. 

SALON DE COIFFURE, tr. bonne 
clientèle. Reo. 200 fr. par sem. 
Loyer 300 fr. — Prix : 2,000 fr. 

S'adr. BUREAU AKA 
12, Galerie-Bordelaise, Bordeaux. 
ON DEM^^rendre suite ATE-
LIER de PHOTOGRAPHIE. BUR. 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, Bx. 

URODONALlfVAMIANINE 
I Avarie. Tabès. Maladies la Peau lave îe sang 

Transactions IminoDfl" 3etCoinmerG 
BUREAU AKA 

12, Galerie Bordelaise, — BORDEAUX 

Achat très cher perles, argente-
rie. Boes, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Bx. G11 choix diamants occasion. 
__,.._,,„_ ^ Nettoyage 
TEINTURE A»:a. 

USINE LATASTE «A 
3, Rue Lescure, 3, Ci - Tél. 18.37 J 

PAS de FRAIS do MAGASINS I 
SB.vtca * bpMlCHE. — telPéniTlOHS. jt m (Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMAHN 
28, rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETHEC1SSEH1ENTS-Traitement en I séance 
jigeons. Vesces noires pr éleva-

ge et nourr. 18, c d'Alsace. 

LT/RODORAx, reaUs* 
une véritable saignée 
urique (acide urique 

urstes el cocalates). 

Rhumatismes 
Goutte 
GraVelle 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

CWBMUinCAnOKS 
Ac Médeclaet 10 DOV. .19081 
&0- Sciences (14 déc. 1908) 

L'arthritique fait 
chaque mois ou après 

des excès de 
table quelcon-
ques sa cure 
d'IISODOSSL, qui, 
drainant l'acide 
urique. le met 
à l'abri d'une 
façon certaine 

des attaques de goutte, 
de rhumatismes ou de 
coliques néphrétiques 
Dès que les urines devien-
nent rouges ou contien-
nent db sable, il faut, 
sans tarder, recourir à 

URODONAL 

L'OPINION MÉDICALE. 
<• n nous a été donné d'ohserver des entérites aiguës 'd'ori-

gine Infectieuse, des fièvres typhoïdes -et des appendicites 
chei des individus assez touchés au point de vne artério-scié-
reux ou rénal et soumis au régime répété de l'Urodonal 
depuis an certain temps, nous avons été frappé de l'absence 
de complications médicales ou chirurgicales et de la guéri-
son relativement rapide alors que l'état de l'organisme ne 
le faisait gnère espérer. .

 Pr<jf
, 0,^^. 

" EiaDllssementa Châtelain. 2, rue de Êayprofisseur agrigé prés 
Va-lonolennes Parts,- et toutes priai- rf. ,„ p„„„,u rf. , 
macles La flacon: franco. 8 tr ™ to Faca'" d' Lvm 

les 3 franco. ï3 Jrancsiss 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères Vamlanlne jtigvle 

l'avarie et en em-
pêche toutes les 

manifestations. 

L'OP/.VIOV MËDICALB ?. 
a Ce qui est absolument dimontré d'ores et déjà, c'est que, même 

employée seule au cours des manifestations primaires'et secondaires (J 
de la syphilis, la Vamianine donne des résultats comme jamais les 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant constaté dans fciffi 
pratique spéciale >. 

D' R&YNAUD, 
Aoojpa raedecto en cirer des HApttaos maltalmsL 

Toutes pharmacies el Etabl" Châtelain, 2. r. de Valenciennes. Paris, f* H fr. 
BROCHURE SUR DEMANDE 

Entrepreneur de sciage avec ma-
tériel pour travail en campagne 
pins approvisionnés il pied d'oeu-
vre. Conditions avantageuses. — 
S'adr. SU, r. de Marseille, Bordx. 

GRANDSVORTWUTS 
Pose directe ou d après photo 

l' LORIAN.Il faue Danphine.Bx, 

Vins IWiidi, Portugal 
118 et 125 l'hecto entrepôt. GAYS-
SET, château de la Gare, Règles 

Ullll EQ ct Savons. Représen-
nuii.CO tants dem., fortes re-
mises. A, Machy, Salon (B.-d.-P..) 

postal 10 
., 5 postaux 

de 10 kl!., 130 fr„ franco votre 
gare contre remboursement. — 
Ecrire : Edouard FELIX, MAR-
SEILLE, CINQ-AVENUES. 

SAVON OTte* 

CULTIVATEUR 
Famille 2 à 4 personnes trouve-
rait situation avantageuse gages 
fixes ou métayage propriété vi-
gnes ct élevage, 30 kilomètres 
île Bordeaux. Ecrire : MESNIL. 
Agence Havas, Bordeaux. 

CHâUX GRASSE 
Conserv. OiHjFS, chaulage 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux. AKItRES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAGES 
PRODUITS chimiques Ech. 
l0 kilos Iranco. 1 Ir. Pey 
ret, lab., L'Horme;Loire). 

IIU DEMANDE dessinateurs au 
Un courant outillage et monta-
ge pour atelier mécanique. S'a-
dresser DELACQURT, 145, cours 
Gambetta, 145, il Talence (Gir^»). 

CAMION AUTO de 1 tonne env. 
suis achet. Amet. Havas, Bx. 

«M 1>EM°* tolurneurs et ajus-
Hili tours pour travaux de hau-
te précision. S'ad. DELA COU HT, 
26, chemin Roustalng. Talence. 
[■«■■■■■■oasiar»»BHURPuagaMBKB«i 

Livres Imdusfricîs 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES. 8-10-12, c. Pasteur, B« 

AU DEMANDE louer apparte-
w« ment ou villa meublés ban-
lieue Bordeaux. Ecrire proposi-
tions détaillées j MAREUIL, 35, 
rue Mont.bazon, 35, Bordeaux. 
PRETS SUR Tt" GARANTIES 
18, rue Condillac, 1S. Bordeaux. 

Berna» famille vigneron - labou-
reur. Domer, 18, c. d'Alsace. 

SOUFRE D'APT 
minerai trituré, produit naturel 
pour le traitement de la vigne. 
Livrais, lmméd. VERS 1ER ct 
il'HERBEZ.33,r.Consolat.MarseUle 

UNE MAISON DE VINS MOUS-. 
SEUX dirigée par un chef ca-

viste da REIMS, bien outillés 
pour importante production, 
s'entendrait avec maison suscep. 
tible de lui fournir bouteilles 
champenoises par wagons com-
plets. Ecrire Maison ARMAND 
et_Ct», a MASSEUBE (Gers). 

OHDËMMBÉ"^ „,C* 
dégagé de toute obligation mi-
litaire, pour travail de nuit. -
S'adresser bureau du journal, 

P ERDU, env. l-Pavillons."mon. 
tre arg., cach. or in'w S 13 juin 

it)14. Av. 185, boul. Talence. Rcc. 

Prière personne portant colis 
gr. portraits gare St-Jean a l'a-

dresse M" Laga.rdère, Mont-dc. 
Marsan, ou pers. l'ayant trouvé» 
rap. 55, r. Vaucouleurs, B*. Réc, 
rueuftisv m- i^wûRD~i n. 
WnCf/tUA cevra lundi 15 coin 
raat un fort convoi de chevaux, 
£1, rue Chabrely, 21. Bordx-Bde. 

d 'FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 
r* du 14 juillet 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

XI 
Travaux d'approche 

(Suite; 
—Je ne suis plus surpris tju'il m'ait parlé 

jQe voua... r]Le docteur Nollan se mordit les lèvres et 
Sait i 
1 — C'était un camarade de collège de Jean 
S4e Trémazan et son intime... 
p_ Précisément... Il est navré do sa perte... 
Mais il n'a pas vos craintes, qui pour lui se-
raient des espérances... Il ne doute pas qu'il 
Sut péri en mer et ne s'attend nas à le revoir 
gainais 1... C'est ce qu'il m'a expliqué. Ah ! 
3l n'a pas de secrets... Il ne cherche pas de 
jaétours... Aucun mystère avec lui... 
[ —Peste I pour un jeune campagnard, il a 
Ifles amis haut placés... 

■; ïz-.Jàsxxa& t LXÙJA l'A iiCuiautaaaé 4 ma-

demoiselle Lange... Ces deux belles sont 
unies comme les doigts de la main... Elles 
l'ont présenté. Je crois qu'il a plu à Barras, 
qui a l'Intention de le prendre en qualité de 
secrétaire ou d'attaché... N'est-ce pas par les 
femmes qu'on arrive à tout ? 

Hubert Nollan fixait le visage impassible 
de, son compagnon pour pénétrer sa pensée. 
Mais celui-ci s'exprimait avec une rondeur 
et une sincérité apparente qui devaient ins-
pirer confiance. 

Cependant le docteur sentait qu'il ne lui 
disait pas tout. Pierre Lasson l'avait, en ef-
fet, rencontré, la première fois non pas 
dans le bureau du policier, mais dans la lo-
ge de la séduisante actrice. Leur haine com-
mune les avait réunis. A quelques mots 
échappés au Breton en parlant des Tréma-
zan, feicard avait deviné son aversion pour 
le Judas qui les avait livrés. 

Pierre Lasson, de son côté, qui connaissait 
les sentiments de Sicard par les révélations 
du fonctionnaire dans le boudoir de made-
moiselle Lange d'abord et plus tard dans ce-
lui de Lydie Manon, n'avait pas hésité S se 
laire un allié de cet homme, qui pouvait les 
aider puissamment, et qui y consentit avec 
d'autant plus de complaisance qu'il les 
voyait patronnés par Barras, vers lequel, à 
ce moment, tous les yeux se tournaient 

Sans lui confesser ses projets et ceux de 
son ami Jean de Trémazan, il lui avait fait 
entendre qu'ils avaient besoin da rassurer 
le docteur, de lui rendre la confiance, et de 
lui persuader qu'il n'avait rien a craindre 
des Trémazan, puisqu'ils n'existaient plus. 

De là cette visite de Sicard au docteur et 
ses affirmations au sujet du disparu, dont il 
redoutait sans cesse le retour. 

il s'attacha à diasigaer se_s idées §oirnbre_sA 

et U y parvint. Le. fin du déjeuner fat pres-
que joyeuse. 

Pierre Lasson n'était resté que. quelques 
instants près de Barras et de ses deux bnl-
1^rsaaullÊrepassa près du docteur pour ré-
galer la porte du Lon de Méot 11 se mon. 
fraK gracieux pour lui, s'excusa de a préci-
pitation en arrivant parce quu était «n re-
tard, et qu'on n'a pas le droit de faire atten-
dre un personnage tel que Barras. 

Il lui demanda s'il avait des nouvellesi du 
pays et ne fit aucune allusion aux événe-
ments qui s'y étaient passés. 

lit lorsqu'il disparut, Sicard déclara avec 
un accent convaincu : . -

— Il est très bien, ce Jeune homme, je 
vous l'avais assez dit... 

Le docteur Nollan se leva de table complè-
tement rassuré. ' , 

Lorsqu'il sortit au bras de son ancien corn, 
puce sur lequel il s'appuyait familièrement, 
oomme Sicard lui demandait : 

— Vous verra-t-on ce soir à Feydeau-T... 
il répondit avec indifférence, gagné par 1 ap-
parente cordialité de l'agent au ministère s 

—- Je 11© pense pas. 
— Vous y devenez rare. 
— Cest vrai, mais J'ai mes raisons... Voici 

la principale... Faites-en votre profit si vous 
pouvez... J'aime ailleurs. Et j'ai des inten-
tions, pas très arrêtées encore, de me ma-
rier. 

— AU! fmhl... Avec quiî 
— Avec mademoiselle Rosalie de Tréma-

zan. 
Sicard. arrondit ses yeux gris verdâtres et 

dit, avec admiration : 
— Mes compliments ! Ce serait un coup 

de majtre... Mais voudra-t-ellei t 

Le docteur se pencha a son erevlle et dit, 
très bas : 

— J'en doutais jusque-,là.-« 
— Et maintenant ? 
— J'espère i... 
lia se séparèrent. .. ., 
Sicard, en tirant de son côté, se disait ; 
— Si ce jetine Breton n'est pas content de 

mol, il sera vraiment difficile. 

XII 

Amour, plaisir et affaires 

Quelques jours s'étaient écoulés. 
Pierre Lasson menait de front s«a recher-

ches de toute 6orte. Il suivait à U lettw les 
Instructions de son père pour le placement 
de ses économies, et celles de son ami pour 
l'exécution de ses plans. Il déployait une ac, 
tivitô énorme. m . . _ 

On le voyait presque a la fois chez Barras, 
chez les notaires, chez mademoiselle Lange, 
chez Lydie Manon et au petit hôtel de la 
rue du Bac, où il était accueilli comme une 
espèce de providence et de talisman. 

Ce n'était plus le tranquille Breton, rieur 
et insouciant, qui se laissait dériver, comme 
une voile au vent, sous la direction du ca-
marade auquel il s'était attaché et qui pou-
vait le conduire à son gré, sans autres pas-
sions que celles de son guide. 

Il avait son but, et il y tendait avec la 
ténacité du paysan qui convoite un lopm de 
terre. 

L'amour l'avait métamorphosé, mais cet 
amour il le renfermait en lui-même, ardent, 
mêlé de jalousie rageuse pour le rival qui, 
lâchement avait jOatrA l'AhiM à», son, fiulte.. 

iotnt à un sentiment de Justice qui exigeait 
le châtiment du criminel. 

Sa résolution était implacablement fixée 
et il avait hâte de la mettre à exécution. 

Son voyage à Vitré lui avait d'ailleurs servi 
à la préparer. Il était allé à Lanxballe, où il 
avait vu Gouray et causé longuement avec 
lui. Au Vaudreuil, il avait retrouvé son par-
rain, le brave père Canteleu. le secrétaire de 
la commune, qui était de belle humeur et 
qui voyait l'avenir en bleu. 

Son père, le campagnard serré, secret, ava-
ricieux, qui jusque-là dissimulait le chiffre de 
sa fortune, s'était enfin décidé à le mettre au 
courant de ses affaires. Auparavant, malgré 
son affection pour ce fils unique auquel il 
rattachait toutes ses ambitions, il lui faisait 
mystère de sa situation autant pour le ren-
dre économe comme lui que par suite de ce 
caractère de l'avare qui croit son trésor 
mieux gaTdé s'il n'en fait confidence à per-
sonne. 

La fin de la Terreur lui avait paru mar-
quer l'ère de meilleurs iours, et Û se disait 
que l'heure était propice et qu'il fallait en 
tirer parti. 

Alors il avait chargé son fils de lui trouver 
des occasions, ce qu'on appelle aujourd'hui 
de bons placements, des valeurs de tout 
repos, et ils ne manquaient pas à cette épo-
que où l'argent se itarrait en attendant la fin 
de la tourmente qui faisait tant de victimes. 

En donnant à son fils la somme nécessaire 
pour solder la maison qu'il venait d'acheter 
aux environs du théâtre Feydeau, cinquante 
mille livres, et qui vaudrait aujourd'hui six 
fois plus malgré sa vétusté, il lui avait mon-
tré le tas d'or amassé pendant les dernières 
années, à l'aide de patientes spéculations, 

Lfil «nafixell dans sa, cave en attendant au'il 

pût en sortir sans crainte, au grand soleil 
de la paix et de la concorde rétablies. 

Et il lui avait dit, avec un orgueil facile 
â conrorendre : 

— Tû seras riche... Il y a là plus de cent 
mille écus. 

Une somme énorme en ce temps-là I Sans 
compter ses fermes, ses bois, ses prairies et 
son petit domaine du Vaudreuil, oui affec-
tait des airs de manoir seigneurial! 

Sa maison de la rue Saint-Marc était la 
meilleure. 

— Tu peux en acheter d'autres, Pierre, si 
tu trouves. 

Et le père Canteleu, pour qui l'ancien mar-
chand de blés n'avait pas de secrets, souriait 
à son filleul en enchérissant : 

- Il ne te dit pas encore tout... Tu auras 
plus d'une surprise à ton avantage... Il t'en 
empile tous les jours, va, petit 1 

Pierre Lasson était donc revenu à Paris, 
lesté d'une grosse somme en belle monnaie 
à l'effigie des rois défunts. De plus, 11 savait 
qu'il s en trouvait une réserve dans les ca-
ves du Vaudreuil. 

Pierre s'était senti plus libre, plus robus-
te, plus vaillant, depuis cette révélation pa-
ternelle, non pas qu'il fût tourmenté du dé-
mon de l'avarice, mais parce qu'il pouvait 
s'appuyer, pour ainsi dire, sur un terrain 
plus solide ct lutter contre l'ennemi avec 
des armes mieux trempées. Surtout parce 
qu'il pouvait assurer à celle qu'il aimait en 
secret et à laquelle il n'avait rien avoué de 
sa passion une existence plus large, plus 
heureuse, si les chances de l'avenir vou 
laient qu'elle pût être à lui et si elle con-
sentait à unir sa destinée à la sienne. 

Certes, entre eux, il n'y avait eu aucun 
échange de jnatnifls.. ̂  .M..»aindrfi aJiu. \ 

sion aux sentiments qu'ils pouvaient éprou-
ver l'un ou l'autre, mais à ses visites qui 
devenaient de DIUS en plus fréquentes chez 

■la baronne de Frévent depuis le départ de 
Jean pour Nice, n'était-il pas toujours reçu 
avec une joie visible, avec la plus touchan-
te des cordialités ? 

N'était-il pas devenu le familier, Mnttma 
de l'autre Jean, du marquis d'Argouges, pour 
lequel il intercédait auprès de Barras e( de 
La Bussière, le modeste employé qui en «va.it 
déjà sauvé tant d'autres ? 

Aux Tuileries, il entrait dans les bureaux 
du commandant des forces de Paris comme 
s'U eût fait partie intégrante de sa maison. 

De si loin qu'il l'apercevait, Barras lui 
adressait un petit salut amical et quand la 
Breton lui demandait tout bas : — Vous n'a-
vez rien à m'erdonner î... il lui répondait 
d'un signe de tête accompagné d'un sourire. 

Parfois U lui disait : 
— Allez à vos affaires ! Tâchez d'en faU'« 

de bonnes... C'est le moment. 
Pierre Lasson, de même que son and Jean 

de Trémazan, avait été fasciné par ce Pro-
vençal dont on pourra critiquer le goût ex-
cessif pour les plaisirs de toutes sortes et J«. . 
luxe le plus effréné, mais qui, en somme, 
l'artisan le plus actif du renversement de: 
Robespierre et de l'affreux régime qui épou-
vantait Paris. 

C'était donc en partie grâce à lui qu'on IIM 
sentait renaître à la vie paisible, exempta f 
des poignants soucis des deux terribles an-
nées qui venaient de s'écouler, et aux joies 
de la famille. 

Malgré ses défauts, c'était un tempéro-
rament et c'était un homme.. 

(A mime.) 



CONSEILS A CEUX QUI SOUFFRENT 
lia Iffo\7ralgie sciaticxue 

Il existe une manifestation rhumatismale bien commune et bien 
douloureuse: ia névralgie du ne;-f sciatique. La douleur part des 

freins et suit le trajet du nerf, le long de la cuisse et de la jambe. 
iiCette douleur est parfois telle que le malade boite ou ne peut se 
tlenir debout. 

[ A l'origine de cette maladie est l'arthritisme. Le fait est scien-
tifiquement certain. Les arthritiques ont un organisme qui se dé-
Kbarrasse mal des poisons et des déchets amenés chaque jour par 
l'usure des tissus ou seulement nar l'alimentation. Ces substances 
erratiques, ces déchets, ces toxines issus des processus vitaux, épais-
sissent le sang de l'arthritique, pénètrent ses organes, se dépo-
tent sur ses cellules, et produisent bientôt des douleurs rhumatis-
males et névralgiques caractérisées par leur ténacité. 

Telle est, le plus souvent, l'oricine de la sciatique. Frictions, 
Jpointes de feu, sinapismes, onguents sédatifs, tout cela n'agit 
-qu'un moment et ne procurent qu'un espoir bientôt déçu. Pour 
Vuérir la sciatique, il faut remonter aux caïuses, il faut « désar-
Shritiser » l'organisme. Or, comment su <t désarthntise »-t-on d une 
tfa.çon sûre, constante, complète y Par l'Urométine Lambiotte Frô-
les.'C'est la clinique et le laboratoire qui l'affirment, en posant 
fcette loi de physiologie: «Le métabolisme complet des déchets et 
jdes urates dans le corps humain ne s'obtient «lue par 1 Urométine; 
fc'est le plus sur des désarthritisants. » 
, En effet, l'Urométine, une lois absorbée, met en liberté une 
iButastance active absolument souveraine pour dissoudre et élimi-
ttner tous les dépôts "de substances mal oxydées qui encrassent 
,'l'organlsme et dont la présence constitue le douloureux arthri-
tlsme. C'est ainsi que la névralgie sciatique est guérie admirable-

ïrnent par l'Urométine et ne se reproduit plus, si 1 on a soin de 
Conserver par des doses d'entretien le résultat obtenu. Voilà la 
Sure vraie de la sciatique rhumatismale. Inutile de chercher 
Stilleors Quand on a un moyen souverain, vraiment spécifique, 
Ce lutter contre une maladie, c'est un bonheur de le connaître. 
«L'Urométine guérit la sciatique, c'est un fait. Or, on ne disdute 
■IDas les faits. _ 

Dr E.-A. LADON. 
■En vente dans toutes les pharmacies. 3 francs l'étui, on chez 

ûrf. Rondepierre, pharmacien à Prémery (Nièvre). 3 fr. 35, franco 
[de port et d'emballage. 

Dépositaires : Pharmacie du Centre, SO, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux; Pharmacie François, 70, cours d'Alsace-et-Lorralne, 
Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine, Bor-
ieaux- Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

GROSSIR ue 9 a o KUOS par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARKS 
Snrîilen-lea-Balns (S^OA. 

jraquel échantillon, 0'5Q. Dépôts Bordeaux : Pn» Bonaquet, i>h' St-Projet. 

Î
iTTEIJTinM E'aites-nous toutes offres et toutes demandes de [ I | tP| I lUrJ propriétés boisées, industrielles et particulières 
e matériels et matériaux divers dont vous êtes susceptible avoir 

besoin d'acheter, vendre ou louer. L. et (i.Pavaux, 17,rae Bonaparte, PARIS 

VENTE EN GROS 
d'un Stock de Marchandises 

- 55, Rue du Loup, 55 -
1,300 

335 
200 

1,100 
1,700 

2,t 

500 
400 

,000 
200 
200 

Pièces Coton écru. 
Pièces Coutil à lit. 
Pièces Satinette ameuble 

blement et andrinople. 
Pièces Crêpe anglais. 
Pièces Velours Dames noir 
et couleurs. 

Pièces Vichy et Cotonnade. 
Pièces noir tabliers. 
Pièces Calicot tous genres. 
Pièces Lainage. 
Pièces Soieries diverses. 

100 Pièces Crêpe de Chine tou-
tes nuances. 

20,000 Kilos Coupons Doublures 
impression et blanc. 

11,000 Chandails. 
Lot Lingerie et Gilets flanelle. 
2,000 Douzaines BasetChaussettes 
1,000 Pièces Voiles unis et im-

pression. 
Un Lot important Ganterie de 

Peaux. 
8,000 Paires Chaussures diverses. 
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», Bordeaux. 
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& G19 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
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FaLïioation Française 
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Couleur ambrée. 

S Recommandé pour son économie et pour iota besoins. 

■ Les BOUGIES 
■ LA VIERGE 

AUGOSTINS 
GIRONDINS t 

Les LESSIVES 

L'ANÉMONE 
Bontseases et Savonneuse» 

■ 

n 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

|iliii»M»aHB»BBaaiagcaigiiium 

ASSAISONNÉ : 4<a tr. colis postal 
franco gare, 8 boîtes de 1 kilo net. 
LEBOSSE, Corned Beef, LE HAVRE 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL 

PALAIS de la NOUVEAUTÉ 
PARIS — 7,11,13,16, 17, Boulevard Barbes — 32 à 34, Rue de Cfignanctrart -

Lundi 8 Juillet et Jours suivants 
PARIS 

SOLDES 
FIN D'ANNEE 

TO'CJS I-alESS RAYONS 

Catalogue franco sur demande 

BELLE 
JARDINIÈRE 

V Rut du Pom-Noal. PARIS 

DEUX FRÈRES 

LE PETIT. — On ne dirait tout de même pas que nous sommes frères ! 
LE GRAND. — Non cher, je dois ma belle santé au QUINIOM 

LÂSARRAQilE, le Roi des Toniques; si tu en avais pris, tu serais aussi fort que moi. 
L'usage du Quinium Labarraque à la 

dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu 
de temps les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance 

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la 
peine à se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couche»; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
4 fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général 
Jacob, Paris. 

Maison FRERE, 19, rue 

Les Rhumatismes 
Personne n'ignore nue le sang- qui circule à travers l'organisme se charge d'impuretés, 

qu'il vient ensuite filtrer dans le rein pour les éliminer 
par les urines. 
de résidus et d'eau en excès qi 

Lorsque pour une cause quelconque les décrétions ne se font plus normalement, l'urée, 
l'acide urique. les urates et autres résidus de la nutrition demeurent dans la circulation, 
attaquant de préférence les parties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux ou déformant, goutteux ou muscu-
laire, l'Arthritisme, l'Artério-Sclérose, etc. 

Quand vous sentirai une douleur sourde dans les reins, les Jointures ou les muscles, 
craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes Judicieusement choisies dont les propriétés thérapeuti-

ques ont été longuement étudiées et expérimentées, doit être employé par tous ceux qui 
sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, Goutte, Gravelle, Lum-
bwjo, Sciatique; il procure non seulement un soulagement immédiat, mais une guérison 
complète. Son efficacité est incontestable et son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner las articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER (le flacon 3 fr.). 

Le DOLOROSTAN (Otc-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 7 fr. 50. 
Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir franco gare quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER (traitement d'ua mois), 
adresser mandat-poste do 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

EToiico franco ESTAI* ciomanclc. 

Succursale de BORDEAUX 
4,Cours de l'Intendance, -re.ispxonsaa-oo 

RAYON SPÉCIAL 

Costumes 
TAILLEUR 

HAUTE NOUVEAUTÉ 

pour DAMES et FILLETTES 
Confeetionnés et sur Mesure 

Envoi franco du Catalogue 
et d'Échantillons sur demande. 

Succursales -.PARIS.I,Place de Gllchy 
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, 

liANTES.f/ANCY.ANGERS. 

INDUSTRIELS 
La SOCIETE GAUTIER & Cie, de COURBEVOIE 

porte à votre connaissance qu'elle a créé une 
SUCCURSALE A BORDEAUX 

56-58-60, cours Balguerie-Stuttenberg 
et qu'elle est en mesure d'exécuter fous TRAVAUX de 

Chaudronnerie, Tôlerie, Ferblanterie, Soudure Autogène 
Outillage moderne — Livraison très rapide 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée fotmaut un lot disUact.de 

r 100 AUTOMOBILES MELITAIRES MIMES 
30 MOTOCYCLETTES iï*P*^*&y**™ 

Expositions 

Ponts-Arrière, û> Directions. 
• 100 VEHICULES AUTOMOBILES réformés, Enseml,e8. 

î" Vente, au Chatnp-de-Mars, à Paris (em-
placement d« l'ancienne Galerie lies Machines), 
du 10 au 19 juillet. - •£» Vente, à Vîncenncs 
(Seine), au Champ de Courses, du 10 au 

ZI juillet, périodes pendant lesquelles lessoumissionsserontreoues. 
I ■inillItlPITIAII sera prononcée : pour la 1" vente, au Chamn-LAU UU lAllUn de-Mars. le 20 juillet; pour la 2-vente, a Vin-

' cennes (Champ de courses), le '22 juillet. 
AmatOTirs, consultez les «.flioiios» ; 

A SAINT-PROJET 
82, S4, rue Sainte-Catherine (place Saint-Pro jet) 

Lundi: Réclame de bat noir, blanc etenir, al filât coton mousseline. 

PUIDCIIIV po»r villégiature» «n leutre, piqué, tagaL rlr, Lt1Arr.AUA etc., toutes forme» et teinte» nouvelles. 

Grand choix de J E A M- B A R T toutes qualités... Depuis ,'95 

i AVCTTrC « ROBES & DOUILLETTES eu LATCI 1 EiO • piqué, nansouk et Lainages, 
TOILETTES <>e Baptême, Coiffures en tous genres, 

jpx-iac sous concurrence 

CADEAUX de FÊTE 
BROSSERIE ARGENT et IVOIRE 

TASSES ARGENT - BOITES à SUCRE 
e»K?E»»# A PVS Place Gambetta 
OC,I"!VAN Cours de l'Intendance. 

MONTRES et BRACELETS 
MONTRES LIP et AUTRES MARQUES 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rus Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DTous les genres de MONTRES^ 
Députe 15 franc* Jusqu'à 1000 francs. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustre franco. 
ATELIER SPÉCIAL IDE RÉPARATIONS 

BANQUE L. DUPONT & O 
Capital t 20 Millions de francs 

'succursale de Bordeaux : 38, rue Ferrera 

ALCOOL de MENT 
concentré 

PEYRONNE 
GROS : ilf>, Chemin de Pessac. - BORDEAUX 

0E8ÏSSOINS Opérations sans douleur 
CLINIQUES OE BORDEAUX, W, rat, Maegmux 

(ENTIERS 
ATTACHE GRANDE ADMINISTRATION 

ni réfugié, ni mobilisé, ni mobilisable, LOUERAIT MAISON 
VIDE, 6 ou 7 pièces, disponible immédiatement ou dans un 
mois. Ecr. renseignements détaillés a Girod, Ag. Havas, Bdx 

ECOLE d'AVIATION des LANDES 
CAPTIEUX LE POTEAU 

Travail à l'heure et aux pièces pour Maçons, Cimentiers et Charpentiers. 
S'adresser au bureau de l'entreprise, au Poteau. 

rHUflRPPÇ Enquêtes eu tous pays. Agence DE VERTURY, 
Ul I Unbl.0 Ex-Fonct. de la Sûreté, D», 24, r.Itohaii (Hôte da Villa),Bdx. 

Gorr 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du H 
jOuin 1918, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-né la nommée 

- LUC AT (Marie), 
femme DÊXPERT, 
p5 ans, laitièi'e, demeurant 
jà Léognan, née à Cabanac-
jViUagrains, arror.dîsss-
fnent de Bordeaux, à quîn-
fze jours d'emprisonnement 
\et à 100 fr, d'amende. 

Pour avoir, le 7 mars 
Ï1918, à Léognan, vendu 
•comme lait pur du lait ad-
jditionné d'eau, 
! Le Tribunal a ordonné 
Sjque le jugement sera affi-ché pendant sept jours à ia 
morte de la mairie et du do-
itnicile de la condamnée et 
jjqu'un extrait sera publié 
pans le journal « La Petits: 
^Gironde». 
t par application des articles lor y> 3, S 2 et 7, loi du l"r août 1905. 

FOur extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet i: 
iffpur, le procureur de la Répu-
t» blique, GUÉ1UTAUD. 

FFNTF ea °ros 1,al:»is brande ltn|t ou bruyère-; fagots et 
rondins chêne on chataigner. Li-
vrais, rapide. Courtiers daman-

fdéa Bordeaux. Ecrire L. Davril, 
exploitant forêts, 4, place du 

ramp-de-Mars, -i, Angouiëme. 
JESIHE louer maison vide 4 ou 5 

pièces. Bail :w(-9. Ec. DALIAN, 
m. la République, Caudéran. 

V. mercerie conl'cctioii sûr 
I grand cours. S'adr. Gli, chemin 

Petit-Bois, (iii, a Talence (Gu-doï. 
i XF*Pg£ ,av- °u sépHo^rSo". 
Ibile 8 HP batteuse monte-pail-

Je, auto camionnette 8 HP S''i-
resser OlgBAUD, à Ilochéfort 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du H 
juin 1918, le Tribunal correc-
tionnel do Bordeaux a condam-
né la nommée 

BEN ABEN (Catherine), 
femme ALAZARD, 

24 ans, laitière, demeurant 
à Bègies, 11, rue Bernard, 
née à Bordeaux, le 20 octo-
bre 1893, à .quinze jours 
d'emprisonnement avec 
sursis et à 50 fr. d'amende. 

Pour avoir, le 6 décem-
bre 1917, à Bordeaux, ven-
du comme lait pur du lait 
qu'elle savait être écrémé. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte de la mairie et du do-
micile de la condamnée et 
qu'un extrait sera publié 
dans le journal « La Petite 
Gironde ». 

Par application des articles l«r 

et 3, § 2 et 7, loi du 1<* août 190o. 
Four extrait conforme : 

Le greffier, F. PUYO. 
Vu au parquet,: 

Pour le procureur de la Répu-
blique, GUÉRITAUD. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Bar jugement en date du H 
:1uin 1918, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux: a condam-
né la nommée 

SÂRRALANGUE (Anne), 
femme DUISABON, 

66 ans, laitière, demeurant 
à Léognan, née à Aydius, 
arrondissement d'Olcron 
(B.-P.), le 15 mai 1852, à 
quinze jours d'emprisonne-
ment avec sursis et à 109 
francs d'amende. 

Pour avoir, le 7 mars 
1918, à Léognan, vendu 
comme lait pur du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte de la mairie et du do-
micile de la condamnée et 
qu'un extrait sera publié 
dans le journal « La Petite 
Gironde ». 

Par application des articles 1» 
et 3, S : et 7, loi du l" août 1905. 

Four extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le procureur de la Répu-

blique, GUERITAUD. 

en BOITES et 'FLACONS 
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec'recettes 
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38. rue Retrait, PARIS 

vofssraNAffiis 
CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
Incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des prostatites, oystite, blennorragie, fllaments< 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments, impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins, 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périnée, 
faiolesse, névrose, manque d'énergie, eto. Guérison complète en 7 jours 
de tous les accidents syphilitiques par sa méthode intensive 
de et les sérums les plus efficaces. — Se présenter ou écrire 
à DUO l'Institut de Bordeaux, 59, rue Huguerie, L les lours et 
Dimanches, de 10 h. à 12 h. et de 3 h. à 7 h. — Pas de Succursale. 

SI VOUS SOUFFREZ 
DE 

LESTOMAC 
Si vous éprouves des tirail-
lements, des crampes, des 

aigreurs, de la dilatation, 
n'hésitez pas à voua mettre 

au régime du délicieux 

'HOSCAO 
la plus parfait régulateur des 
fonctions digestives, le plus 
puissant de* reconstituants. 

En vente dans toutes les Pharmacies. 
BUREAUX : 9, Rue Frédéric Bastiat - PARIS 

; Sgffl Jk <f^i Guérison, renseignements gratuits. — 
SWS»&%»r BOUCAUD, spécialiste, Marmande (Lot et-Gar.) 

FEMME! 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REFRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'avçz pas le 
droit de désespérer. «Vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury, 

La J0DVENCE de l'Abbé SOURY 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
Règles irrégulières accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
tomac, de Constipation, Vertiges, " " 
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.r; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement. 

Exiger co périrait. 

V. moto moderne « Grillon » 
3 HP, débr.. état neuf, roule 

m mois, 1,200 fr. — Docteur L\-
?EYRE, à Fleurance (Gers;. 
jonne dactylo et sténo deman-
" de place. Références. Eç. Enxe-

line, 181, c. Gamb.etta, Talence. 

A VENDRE 
un Important lot plates-formes 
11) tonnes a tampons secs, voie 
normale, disponibles fin juillet, 
région Paris. À VENDUE 3 loco-
mobilcs avec tender voie nor-
male, 42 tonnes. — S'adresser : 
BESSE, il Montrejeau (H"»-Gar.) 
PEIUEC très celles, presque 
VUlbO neuves, à vendre au 
chatoau de Frinestes, a Nérac 

(Lot - ct - Garonne). 

SUÏSTENDEUR Spar 
wagon complet. Ecr. POURTHE, 
Ki, palais Bourse, 23, Bordeaux. 
au DÈBf. Un nieunlêr à demeu-
■UW re et un charpentier Usine 
noir animal, G, r. Bi'asoa?sat, Bx 

VENTE 

LES personnes ayant des cham-
bres garnies à louer situées à 

env. un quart d'heure du n» 35 
boulv. de Bègles, et du no 292 de 
la rue de Turenne, sont priées de 
se faire connaître au n» 35 du 
boulevard de Bègles, Bordeaux. 

h. 16 a. pose talons 
caout, 29. r. Trois-Conils, Bx. 

Etude de Me Albert GANDRILLE, 
avoué à Orléans, 5, rue d'Escure. 

au palais de Justice 
d'Orléans, le mercredi 

24 juillet 1918, à une heure du 
soir, en deux lots : 

1» Le cbalet Jeaiune-d'Arc, sis 
à Soulao-sur-Mer (Gironde). Mise 
à prix v...Kr. 12,000. 

2o Un terrain sis à Soulaosur-
Mer. de 4DO mètres environ. Mise 
à prix Fr. 2,000. 

S'adresser pour les renseigne-
ments à Orléans : 

lo A M« Albert GANDRILLE, 
avoué poursuivant la .vente, 5, 
rue d'Escure, â; 

2o A M* NOUVELLON, notaire, 
28, rue de la Bretonnerie. 

CINEMA-PHOTO 
Le cinéma idéal t TRIOMPHE > 

prend les films et les projette: 
s'emploie au front et partout 
av. succès. Cï>"> 0,50. MENDEL, 
villa des Chênes, Oasis, ROYAN, 

0" ' 

DEMANDE à lo'uer apparie-
oient vide. — Ecrire prix à 

LAMY, bureau du journal. 
IEBUTANT pr bureau deman-
1 dé. FACE, OU, c. Martinique, B* 
IONNET8 de police américains 

_ kaki officiers et troupes. Fa-
brication soignée. — Livraison 
ixapide. — Ph. SOLIXRKI. il, rue 
tau Temple, 41~ a PARIS. 

F^r,£vlToN ŒUFS 
>>AR COMBINES < BARRAL > 
StAATIN, 1S, r. i'rèn-, Bordeaux. 

Si: LOUE fûts fer «50 litres pour 
» alcools. — Ecrire François 
BONET, 17, quai de Bosc, CETTE. 
fin lieinrmdw pour emploi de 
W co*i.'utoce femme sérieuse veu-
ve s. enfant ou célibataire de 40 
il 50 ans surlirmt lire et, écrire. 
Faire connaître pays d'origine 
et oécqpatloils habituelles. Ec. 
OABRIM, Agence. Havas, Bdx. 

A V. chaudière multitubulaire 
et machine à vapeur 120 IIP, 

nombreux accessoires, exo. état. 
FOURNIL, à Castanet (W-Gar.). 

On demrto massicot lm environ. 
Office français, 40, Intendo», B» 

D EMOISELLE 20 ans au courant 
commerce, pouv' diriger ser-

vice dactylo. Excellentes réfé-
rencer, demande emploi. Ecrire 
ou s'adresser, 52, rue Bourbon. 

,pçon d© magasin 
est demandé 17, r. Vital-Caries. 

C AISSES. Fabricant on bois 
léger demandé. — Ecrire KO-

PON, Agence Havas. Bordeaux. 
©I I ! ATK DE CUIVRE, soufre 
O gris pour 1919. CHARPEN-
TIER, a Bvie-Bornac (Char.-Inf.). 

|IU DEMANDE famille nom-v« brouse pour travail proprié-
té située a 1 kilomètre de Créon. 
S'adr. M. Perrotin, Créon (Gir<is). 

IMPRIMERIE ter nluerief-
MONËGER, maison Cessac, boul. 
Colonel-Germain,Brive (Corrèze) 

SAGE-FEMME diplômée reçoit 
pens. Mais. jard., discrét. 

M™ Laferrère, 103, c. Balguerie. 

A V. scie ruban transportable, 
marque Augé, volants lmlO, 

deux chariots diviseurs, un cha-
riot déligneur, 15m voie, appareil 
M affûter avec demi-Axe weyer-
Riciiemond, foyer amovible, re-
tour dé flamme. S'ad. M. BON'AT 
maison Deluciie, a Ruelle. 

A VENDRE immeuble agencé 
pour fabriquer la glace et 

brasserio avec tout le matériel 
fonctionnant dans département 
limitrophe de la Gironde. — 
S'adresser BROUILLET, 11 bis, 
rue de la Gare, U bis, Bordx. 

MEUTE en la chambre dos no-
VEn i C taires de Bordeaux, si-
se dite ville, li, rue Mably, le lun-
di 5 août 1918, a treize heures : 

D'une MAISON sise à Bordeaux 
5« canton, rue Leytelre, no 17. 

Mise à prix .; douze mille 
francs, cl 12,000. 

L'adludication aura lieu par le 
ministère de M« PEYRELON GUE, 
notaire a Bordeaux, a ces lins 
commis. 

i-our loua renseignements, s'a-
dresser à Aio peyrelongue, notai-
re à Bordeaux, en son étude sise 
dite ville. 51 bis. cours du Pavé-
des-Chartrons.et; h M"Mar,chat et 
Avcrsenq, avoués, à Saint-Jean-
...'Angely (Char.-Inf.). 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
i fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 Ir. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharma-
cie May. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. S0 par flacon pour l'impôt. 

[làlenlxlDer la VerHableToWËNGE de l'Aubélîourî 1 
^ avec la Signature Mag. DUMONTIER } 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Cantinier d'entreprise demandé 
avec références. — S'adresser, 

g8 rue de Marseille, 88, Bordx. 

A V. La Caneau Océan jolie 
villa, vue sur la mer, grand 

jardin, dépendances. — Ecrire 
BROCA, Agence Havas, Bordx. 

Suis acheteur d'un lot import, 
sardines 18-22 m/m et 1/4. Ecrire 

KANDAL, Agence Havas, Bdx. 

O N DEMANDE MAGASIN au 
1er étage avec atelier près 

Centre. Offre prime. — Ecrire 
PALOIS, Agence Havas, Bdx. 

Leçons latin, français, prépar. 
baccalauréat par mobilisé. 

Ecrire JUZES, Ag. Havas, Bdx. 

SUIS ACHETEUR outillage, con 
fection chaussures. 

IGOU, Agence Havas, 
Ecrire 
Bordx. 

43 fr., 37, r. 

d'huile 
■emb 

Sorte. "Tél. 27-17 
Savon extra pur 71 . 

gar. colis po.st. 10 kg. c. réjnb. 

On louerait poney, petite voi-
ture pour campagne. Ecrire 

HOYM1L, Agence Havas, Bdx. 

Vélocipèdes h"« et dm» iro m-arq. 
c neufs, 7, r. Laharpo, Bouscat 

LEÇONS û'ÂUïë~ 
préparation rnllit., brevets civils. 

" J. ABOS, i, rue Laharpe, 7, 
bouiev. du Bouscat. 

îï UJo bn mécanicien chef serv. 
Monteurs électriciens et ma-

nœuvres. Tricoche, 2, r.de Grassi 

0~ u iltio niécanno et apprenties 
fourrures, 73, r. Marmande, B* 

29iAVIQ M- Vignes a vendu s. 
'MI la hôtel-restaurant, 12, c. 

Tartas, Arcachon, Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

Cce de spiritueux en gros (spé-
cialités), 25 ans d'existence. 

Bén. net ass. 20,000. Fi 20,000 fr. 
i^e Négociateur, 66, r. la Devise. 
ÉSHPEDUE viris travail, tr. b. 
ErluEnlE ga log. p. 650» p. an, 
cave, chai, jard., sacriflé à 2,500' 
BËB café ay. 15 ch. meublées 
Dnil tr. propr. tenu, e., g., é 
Bén. prouv. 1,000' p. m. Px 15 000' 
D. station bai™ tr. fréquentée • 
COMMERCE articles vente très 

courante, agréab., facile, lOOOO 
fr. bénéf. nets prouv. Px 20 000'fr 
Le Négociateur, liC, r. la Devise" 

J achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras etc. 

DAVID, ch. de te Béchade. 10 Bi 

«tu DEMANDE charretier por-
UH teur bouteilles. 15, rue La-
tour, 15, Bordx. — Bon salaire. 

Meubles à vendre, cause départ. 
S'adr. le matin, 81. r. Francdn 

VOITURES a liquider, fourgon-
livr., coupé, omnibus, grand 

breack, capucine, vis-à-vis, es-
sieux, ressorts, avant-trains; 14, 
rue Malakoif, Le Bouscat (Gde). 

A V,p' cv sa:lté d- e-- *ïïïëcïi7 n inf- rfbannacie b. sit., coin 
rue et place, iogem. agr. S'adr 
i La Pente Gironde a. Rochel'ort. 

CLOUS 100 t. par 100 k. Echantil. 
Kc.Charpentlers,Ag.Havas,Bx. 

YPHILIS GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par 
4^ O IMPRIMÉS DE GIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
Technique couveUe basée sur l'efficacité des doses fractionnées répétées tons les lours 

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUS LES AUTRES TRAITEMENTS 
1« Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de r" ordre, et perdes 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2* Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage, — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
Envol franco contre espèce» ou mandat 

FJxaarzaaea.ole OIBERT, 19, 3E%ue d'^-ubagne, MarnelUe 
Dépôt A Bordeaux: Pharmacie ROUSSEL, i, plaee Saint-Projet. 

Saint-Ouen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

BACHES PLISS0 
4» X3" S-X3-

BACHES vertes, avec œillets, complètes 
5*X4* e- x *• 7"X4" ï"Xî>* 8* X&' 

144 fr. 180 fr. 238 fr. 285 fr. 326 fr. 407 fr. 464 fr. 
Ka LOCATION t Deux centimes par mètre carré et par jour. 

Demandez la GATALOfiUE PLISS0N, gratis et franco, ipil soatlent aussi les Toiles, Sacs pour liraliis, etc. 

BORDEAUX : Roessinger, 31, rue Camille-Godard 

blanc de ménage, gar., 
postal 10 k., 26 ïr. Iran-
co contre remb. H. OLI-

VIER, Capucines, MARSEILLE. 

SAVON BLANC DE MENAGE 
28 fr. postal 10 le, foo gare desti-
nataire contre rembours'. Ec. L. 
ROUCH Aînée, ù Salon (B.-d.-R.). 

naïades atianionnés 
Demander guérlsona l'Abbé. MA2EL 

roe Aftalhoiie. 30, Tooloase 

S &imm lle ménage, post» 10 k. niUll m franco vôtre gare 
c«r« remboursem'. Edmond AU-
«iUSTE, savonnerie, & SALON. 

UIIII ce savons. On dd« reçr, 
nUiLEO sérieux, t"» remises 
Ec C.randremy, Salon (B.-d.-R.) 

S DE 1"» MARQUES, 
Demander prix ef 

conditions a Robert BAR.T, ;1 
SALON (B.-d.-R.).■ Echint. 0 f. .'i 
timbres. Représentants acc 

BORDEAOX. - 24, 28, 28, SO, pua Saintu-Oatnesrino. - BORDEAUX 

TÔSLE - ^LI^^j-CmiX-L - J ERS 
^SJ*J^IV|Eî5 SP^^ 
rnÇTUMPÇ P'Hommes flanelle teaola Dlia Trfl "p ftç"x|ÏH'r^~pr"Honimcs"toile taki, reatoii t po-~A râl 
\tUÙ I UIIICO oa rayée... liéclame, 9Q et /D | bUO I UITlLOcliea etnartlagale Réclame 4b 
VESTONS bihf ̂ ^^e.n?!ê,"l'ame 351 PANTALONS ,oiIekakiunieou

B
rIctame 15* 

PANTAJ^Oiœ g^^SeS 35* 
COSTUMES ENFANTSi«fn^^ 39,29' 
Ç0STU|«ES^îo^,^.^/r""Â^âai^ I8f| NORFOLKScouliloul

^
k
ie, 35«22f 

Elégantes ROBES ̂ ^^^:.^..h!^:^:^'.\ 7S1 

COSTUMES TAILLEUR pir DAMES ̂ ^1^ i ! 
VETEMENTS de VOYAGE 9S1 
Ç fi I n C Ç Costumes on Bobes toile nain i r f 
OULULO oa fantaisie. Sacriûêsà 25 et 10 RI fl 110 C"O voile colon, formant gilet, 

uLUUOLO nuances mode Réclame 
DAI E7"T"^"Î"Q ïprseV «oie ou laine, grand col, poches et 
rnLC I U I O ceinture, avec glands. Réclame 

2T 

AVIONN 
La Maison A. DELESALLE, L. CHEVALIER & C° 

a ouvert une SUGCIJfISMLE à Bordeaux 
î^x, KÏJX^ 13-OKjiiJA.r^o — T«5I. i.%&**z:''S 

DÉCOLLETAGE, ESTAMPAGE, CHAUDRONNERIE 
SOUDURE AUTOGENE, TENDEURS, EXTENSEUR! 

JUMELLE MILITAIRE 
POîPtéo S SO kilomètres. - 3E=»oi<3a.S S JS^Eî 

1 
Seule la fabrication do 

PLUSIEURS M1LL.1SH3 
de pièces du môme modèle, 
nous permet de donner à 
un prix et & des conditions 
de paiement défiant touta 
concurrence notre magni-
fique 

JUMELLE 
UJT 

Ce véritable ln»> 
trument de précision 
est construit d'une 
manière irrépro-
chable. 

De forme haute, 
notre jumelle, dont 
la portée minimum 
est de 20 kilomètres, 
mesure45n>/mdedi8-
mètrea. sa pluslarge 
ouverture, le déve-
loppement des ocu-
laires etdesoh.iectifs 
atteint 14 centlmèt. 

Elle est gainée an 
maroquin noir, 
monture tout en 
cuivre laqué noir 
brillant, avec canon 
militaire, spirale en 
cuivre nickelé, porte 
a sa partie supé-
rieure une boussole 
directrice dont 

l'utilité sera cei*taiufni-.;i! ,■!;, 
par MM. les Militauc.--
Cette jumelle par sn forme et sa dis* 
positionà 6IentI!lesadiroinati(iues su-
périeures permet d'obtenir un champ 

de vision très vaste 
evecunmaximumdn 
clarté : elle grossit 
au moins six fois. 
Nous lallvronsdans 
un éléçantétui, cuir 
de vache, cousu ael-
erie, avec courroi& 

cuir liondoutiére à 
boucie et un cordon 
sautoir avec mous-
quetons, permettant 
de la porter sur soi 
avec ou sans étui. 

Son prix est ex-
trêmement réduit, 
45 francs seulement 
et les conditions de 
paiement, apartirdu 
4 fr» 50 par mois, 
soit un 

S 
. jrmeltont â tout 

=ss le monde d'en faire 
x l'acquisition. 
=j Recouvrements «n* 
3 frais par la poste. 
=2 Pour Vétrangereties 
"™ colonies, envoi franco 

 pu r r.o'is-oosta I.contra 
=5 mandat-poste de 42 fr. 

joint a ia commande. 

BULLETIN DE CORUHiANOE 
A remplir et h adresser h la Maison P. STREMBEL, Rue du Thahor, Les Sableî>d'Oloiine (Vendée). 

Veuillez m'adresser votre Jumelle MiUtaire, &° 2, du prix de Quarante-cinq 1rs., que je paier&i à raison do 
4-fr. SO, Cinq ou Dix francs par mois <au gré du souscripteur). 

(a) Le premier versement è la réception, le second du l«p aa 5 du mol3 suivant, etc. 
(0) Ou au comptant aveo ÎO % d'escompte. 

Nom ....... 
Prénoms. 

Ce.. 

Profession ou Qualité ... 
Adresse de l'emploi 
Domlcile^.....^.^........, 
Villa Pour le Iront, envoi franco .centra 41 fra. 50 

Sur demande envoi du CatalûQue Gén/irat. 

JUMELLE Ko 4 Etat-Major, portée 32 kilomètres. Prix : 65 ir. payables 6 fr. par mois. — JUMELLE Ko 6 
portas 35 kilomètres. Prix : 70 fr. payables 7 fr. par mois — Au comptant 10 0/0 d'escompte. 

BAR-REST. à céder sur boulev. 
Rec. 120' p. j.; loyer 000': jar-

din, charmille. Pressé. 3,000 fr. 
Aflence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ENGLISH 
Write My, Ag 

TEACHER Wanted 
Havas, Bdx. 

Désiro louer imméd. ou pour Un 
août maison vide 5-C pièces. 

Ecrire PISIEUX, Ag. Havas, Bx. 

M INOTERIE demande meunier 
conducteur de cylindre. Très 

bons appointements. Référ. exig 
Ecrire TENIOT, Ag. Havas, Bx. 

ER. à qui procurera mai-
son ou appart. vide libre 

Immédiatement 4 à 5 pièces mi-
nimum ou plus et auisine. Loyer 
annuel, 1,000 a 1,500 francs. Ecri-
re HIRSON, Ag. Harvas, Bdx. 

S™v'Vf PrécipitéTTeïa^ nay, 188, r. Benauge, B* - B<I» 

N DEMANDE emploiéla^hTnt 
conduire et soimet S'ad 

^vJaRépubliquer Caudéran 

On deux, apprenti serrurier pZyé 
13, passage Iviéser, 13, Bortfx. 

A V. petit âne blanôT~hàmâîT 
domna Blancherie^r"^' 

I NDUSTRIELS ! Faites installer 
vos usines, réparer .vos machi-

nes à vapeur, confiez v» travaux 
de tour, fraisage, rabotage, ajus-
tage, 85, r,ue Lecocq. téléph. lti.55^ 
«M DE.M. représent, ou déposit. 
UN l! à 500 fr, p. mois dont 100 fr. 
nxe, p. placer produits alimen-
taires de gr. consommation. Ec. 
yve Sizes, à Autrey (Hf-Saône). 

ÎRAINS près boulevards fi 
I v. S'ad. 33, r. Terrasson, 33 TES 

F°; orto charrette, baladeuse, écu-
rie, ;\ 1er, 221, r. d'Ornano, Bx. 

DE l'IU) VËN r, K, n 1 a v -
que l'ECU, non silic, 

rar. Postal 10 kit. franco toutes 
rares ront. remboursement SB fr. 
>. JAVAULT, à SALON (B.-d.-R.) 

LOUER, 13, rue desF^u1ri~?a7. 
n te magasin (126-> environ) en-
tièrement cimenté, pouvant «er. 
vir d'écurie, 2 loges installé^, ou 
garage d'aïutomobiles. eau élec-
tricité; baladeuses et carrioles 
a vendre; soufre, sulfate de eut 
vre, bouilliePerdoux. A. DURA il 
61, quai de Bourgogne, 61, Bdx 
«OUTURIERE capable-diSaï 
« dée, 16. rue de Toulon, Bdx. 

CEUFS DU MAROC" 
BERNAR.DIN, 126, av. Thiers Rx 
BERNARDIN, 57, rue de l'Indus-
trie, 57, Casablanca. 

loto réc. débrayage, petit prix. 
IVinay, 277, rue Turenne. Bdx. 

re 
000. A V. échoppe, 0, St-beurin, libi 

t. suite, 5 p., jard. pr. tSm, 
Agence Moderne-, 11, pl. Tourny 
» louer pr. ««-Théâtre -bel a~r> 
n partement meublé libre t de 
suite d. bel iiaineuble. DAB'\-
DIE, 8, r. Gulraude, de 11 h. à g h. 

D iamants belle occasion en br.-' 
tfues dormeuses, bracelets, 

pendentifs, sautoirs c;. colliers 
perles, 28, Galerie Bordelaise, 28. 

|1N DEMANDE employée capa-
W ble de bureau et une autre 
débutante. — Ecrire PAI/CAC, 
Agonce Havas, Bordeaux. 

MAGNIFIQUE OCCASION 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs splendlde et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures ; skungs, renard, 
putois et autres provenant do 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché. S'adr. 60, quai 
de Bourgogne, 60, au 1er. Pressé. 

Bouteilles bordelaises 
champagnes, minérales, achetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rua des Cordeliers 

BOISSON LÀBËR 7^17 
remplace le vin. 3' la boite p.faire 
110 litres, 313» poste. 1*75 la boite de 
<ï01it.,lD0p.poste.LABERDOLIVE, 
17, rue Taillefer. Périgueux. 

■CJJSX3NT33 
imp. à vendre à 40 k. de Bx sur 
fr*" ligne, rel. gare, 1,700 in. couv. 
20,000 m. autour. Beaux bât., ma-
chin, modem. Rov. an. 40,0001 rx. 
OfOcc Immob., 6, r. Gme-Broc"_££ 

MAISON route du Médoc, 10 p., 
écur., rem., potag.3,000' i»y10»-

paysan. Rev. 3,600t.
 P

x ™,0W fi. 
Office Immob., 6^_G^^--— 
MAISON doubl. Centre.,» otag., 
m cour, iafdin. Rev. jV™

h
^ 

Oflioe Immob., 6, r. t^Bj^cnoj} 

Grand choix de villa?J }' - ̂  , 
hôtel, restaur., 0*= ^ri^caic. 

A VENDRE 
de 

- VICTOR, 53,r__ 

cWnsËRlE W f ni-îw-ÎT ,10^représentation. 

6 
^DËS^ONNAITREma 
son vide, D OU 

0 n dem. propriété 4 à 8 hr°a 
mais, maître env. Bordeaux. 

On prendrait p. dame commerce 
maximum 10,000 francs. 

Achèterais maison libre, 15,000 
à 25,000 francs. NEW INTER, 

37, rue Condillac, 37, Bordeaux. 

8 mportante usine montée pour 
le travail du bols, demande à 

faire dos travaux pour l'armée, 
de préférence pooiir l'aviation. — 
Ec. GUERCHE, Ag. Havas, Bdx. 

A vendre à 50 kilomètres de Bor-
deaux terrain près gare avec 

hangans bois 40 v 24 et 21 x 9 
couverts tuiles plates,,bien dis-
posés pour usine. — fa adresser 
BROUILLET, U bte, rue-de la 
Gare. 11 bis, Bordeaux. 

M EDERIC BOITARD débarqueia 
à Montendre fort convoi de 

CHEVAUX tous genres le 1G c«. 

Achèterais machine à coudre^oc-
cas. S'ad. 64, r. Ferïère, Bx. 
V. très beaux harnais, seul et 

1 ii deux, 15, rue Delurbe, Bx. 

Ë taflères ot planches à vendre, 
84 bis, rue du Palals-Gallien. 

IV. auto 8-10 HP, 4 pl., b. état, 
\ 249. bis, t>a Antoine-Gautier. 
,u"Di!M7bon8 mécaniciens rép. 
SÏS auto, 57, route du Médoc, 57 

i j U \RPENTIERS ct MAÇONS 
M sont demandés au chantier de 
l'hôpital américain, â BEAU-DE-
SERT, près Mérijrnac^ 
Charrette - fouri'açjcre \ vendre, 

Dom - Devienne, 9, Bx. es 

8 chambres de 
1 Su 4 ch. de domesliq. 

"' -"5dii? i\ moins de 500 m. jyBo Jardin, au Adr_ rêponso 

V très bon billard Prestable 
! ,\'ec accessoires --S'ad

T
esser 

e de B^les' ' Bordeau^-

camions auto-
mobiles- neufs 

Dion - Bouton 3 à 4 ton-
nes. Torpédos 4 places Re-
nault, Fiat, Brazier, La Locorne. 
Doubles phaétoms de Dion - Bou-
ton, Peugeot. Camionnette Cot-
tin - Dosgouttes 1^00 kilo». — 
Garage de Dion-Bouton, cours 
de Tourny, 32, Bordeaux. 

A VENDRE 300 sacs décousus, 
700 bouteilles ménage à 0'40, 

boiseries, vitrages, staile écurie, 
planches, caisses vides, etc., rue 
Borie, 26, Bordeaux. 

A V. colonne fonte, cisaille, 
poinçonneuse, ébullioscope 

Amagat, mil! valt mètre, ampè-
remètre, machine à coudre, 
bancs à dossier 3 mètres lon-
gueur. 39, place des Capucins. 
pour créer affaires PUE7 QHS 
pr correspondance Ufltt OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

AVANT centre Bx bureaux mo-
dernes av. téléph. recherche 

commerc. ou Industr. désir, pro-
fiter installât, et collabor. — Ec. 
DILSON, Agence Havas, Bordx. 

A louer vaste local entrepôt 
clair, sec, aéré, Centre. — Ec. 

KABARD, Agence Havas, Bdx. 

'. ^7>TnER lingerie p. dames. A Ecrire J UNI, Ag. Havas, Bx. 

F airnîâsear de navires dem'ai. ou'n représentant très actif 
connaissant langue anglaise et 
ippa? en. à uae des nations al-
liées, oiiauinct, 10, r. Borie, Bx. 

Départ à v. appareil photo, 
auto Grafleise 10-12 fusil 

boche. Camus, G, r. Huguerle.Bx 

C^arbonate de soude suis ache-
teur. Ec. Jaoou, Ag. Havas,Bx 

iftcmi-muids chêne à vendre. Ec 
U HOBORÏ, Agonce Havas, Bdx. 

A VENDRE : chauffe-bain à gaz, 
poêle Gandin, mach.à boucher, 

pierres taille, carreaux Canéjan, 
101, rue François-de-Sourdis, Bx. 

Demande ménage paysan, bou-
levard de Talence, 133, Bx. 

canot automobile. Ecrire 
Querré, Ag. Havas, Bordx. 

A U bidons alcool fer galv. 50 1., 
t.rob.cuiv.Lefèvre,Nérac,L.-G 

OCCASION. A vendre 75 barri-
ques; saintongeoises. Ecrire à 

M. Clouseau, I.e Cormenier, par 
Beauvoir-sur-Niort (Deux-Sèvres) 

D EMANDE A LOUER maison av. 
jardin, G pièces non meublées, 

et libre avant tin octobre. Paye-
rais un an d'avance. Ecrire M» 
Coirard, 32, boulev. Talence, Bx. 

Débutant ou débutante demandé 
poux bureau vins, 8, rue l'oy 

Barriques vides 
Sommes acheteurs. Faire offres 
à SEIGNOURET FRERES ET Ci», 
82, rue Mandron, S2, Bordeaux. 

homme, bon état, 300 fr. — Ecri-
re à IGËLA, Ag. Havns, Bordx. 
fj'ACHÉTE prix occ. p» 6» prop. 
» rapp. et agr., contrée agreste, 
200 à 400 b., préf. bois et prés. 
Hab. conf., jolie vue et rivière 
indisp. Int. s'absten. Faire offre 
V. Barthe, hôtel Europe^ P^oyan. 

JÂRDINlEf^lSrfa^c 
références à NERPOT, Agence 
Havas, Grand - Théâtre, Bordx. 

EPILEPTIQUES 
lYUÊSITEZ PAS à demamkf 
au Laboratoire du Sud-Est a 
àSairtt-Priesl thèrefdesipreuses 
gratuites de la guérison de 
ÏBBUXPStE et des MAU-
MES mW£im$9mâma 
de cas âesespéréê-

Associé demandé par Mr &Sî*-_ 
possédant importante u*rae 

produits chimiques pleine pros-
périté, marques connues, n'exi-
gerait pas part égale, mais aii 
moins cent mille . Fournir réfé-
rences. Ecrire POURGET, Agença 
Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE petit martinet 
pour ceinturage d'obus, chute 

libre, environ 40 kg de masse. 
Ecrire offres SROY, Agence 
Havas, Bordeaux. 

Tourneur professionnel sérieux, 
marié, cherche en dehors dî 

Bordeaux, 35 ans, libre obliga-
tion militaire Un Parisien. Ec, 
INGAN, Agencé Havas, Borda 

NC. officier désire emploi 
crétaire gérance, bureau. Eo, 

MAFFI, Agence Havas, Bordxj 

A louer à Bx très grande usine 
bien située avec nombreuses 

machines - outils pour le travail 
du bois et du fer, force 70 HP. 
vapeur et électrique. — Ecrire 
HAMALD, Agence Havas, Bdx. 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACH1M 
«19, ». DES FIMES, B0R"E»lii-T^.3^.1»— 

BOTSSONLAUZÉŒI 
Se prépare instantanément sans 
sucre ni addition d'auoun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
f fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taillefer, Périgueux 
PUIITC 500 IIP effectif, non 
Uï1 USE équipée a I. K., riv. 
navig. 35 k. port mer, terrains 
desservis par ch. de fer et riv. 
Ecr. Villcau. Ag. Havas Bordx. 

A U OÎ'«lERIES rubans fixes 
¥■ OUlf- et forestières. — 

L. Marboutin. Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

Beau vin rouge 10» 14 à vandri 
1,200 fr. le tonneau nu. Eorlri 

MAGNAC, Agence Havas, Bdxj 

A VENDRE â 2 kilomètres d» 
Bordeaux, belle maison 18 pie* 

ces SUT caves, beaux ombrages, 
avec 14,000 mètres carrés terrain 
en bordure rue et voie de garagt 
ligne Midi. Conviendrait à< in-
dustriel. — Ecrire FAÇAN, 
Agence Hava3, Bordeaux. 

ALAMBIC~CHARENTAIS OU â« 
tre suis acheteur. — Ecrira 

HALME, Agence Havas, Bdx. 

A LOUER centre dans une mai.-
son part. bel. ch. de mil. av, 

cab. toi]., électr. — Ecrire HO< 
BRI, Agence Havas, Bordeaux^ 

A louer centre bureaux meublr.1 
1 ou 2 p., téléph., élect., gaz, 

eau. Eo. FAURE, Ag. Havas.. Bx. 

MÉCANICIEN retraité de la mai 
rine désirerait directiou, 

achat ou loyer d'un petit gara-
ge ou atelier mécanique. Faire 
offre à MAURY, Logis du Maine-
Gagnaud, à Ruelle (Charente). 

A vendre VOITURETDE CANTI-
NE grand modèle en bon état, 

conviendrait très bien à nlr.r. 
chand forain. S'adresser a M. 
JEANPIERRE, route de Sainte-
Bazeille, a Marmande yI...-et-G.). 
Mate-forme à louer demandé» 
prFerrand et Brieux^ybai:rnj 

AU DEM. un bon ouvrier pouj 
Un brasage et montage de blcy 
dettes. Inutile de se présente: 
sans connaissance sérieuses. -
Aubarbier, 102, c. Victor - Hugo. 
„OTEUR essence industr" o Hl. 
IB ponipe centif., à v„ 11, rue da 
la République, U, Talence (G«"M. 

P"_eTite ferme ou propr. rapp. de-
mandée à louer. Delru Tetilly, 

La Rochelle (Char^-Inférieure) 

8 
uvriers tonneliers demandés, 
23, rue Hermitage. Caudéran. 

Trouvé 23juin sac main, montre, 
clé. Réol. Kwte, II, àJI.Patmfiur 

n demandë'une ouvrière lis-
seuse, 11, rue Villeneuve, 11. 

CHEVEUXT~Acbôte cher coupés 
et neignures. L.Lahournère, r. 

Tombe-l'Oly, 35, Bx. S'ad. le jeudi 
olOÏËCANICiEN pour répar. 
mach. à écr. est chez SMITH 

PREMIER, 46, Chapeau-Rouge, B1 

'ïïsÏNE~"A. GAZ-SARLÂT-dem*» 
U bons ouvr. chauffeurs conn' 
service fours. Bon salaire assuré 

A I niiED importante usine & 
LUUCn bois, proximité g;V 

re, quarante machines moder-
nes, force vapeur foyer sciure, 
soixante chevaux, séchoir 150 
m. cubes. Ec. Zebec, Havas, Bx. 

cliam-
, iiien-

H'avas, Bdx. 
DEirx DAMES demand 

bre, c. toilette, cuisine, nieu 
blés. Ecr. HABRA, 


